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L'auteur  se   hâte  de   déclarer  que 

cette  préface  n'en  est  pas  une,  car  elle 

n'a  que  peu  ou  pas  de  corrélation  avec 

le  livre  qu'il  publie.  —  D'ailleurs,  les 

meilleures  préfaces  passant  inaperçues, 
i.  1* 
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que  youdriez-vous  qu'il  advînt  de  la 
sienne,  si,  par  impossible,  il  lui  pre- 
nait fantaisie  d'en  écrire  une  !.. 

Cependant,  comme  il  est  beaucoup 
trop  pauvre  de  renommée  et  de  succès, 
pour  ne  pas  se  soucier  de  l'opinion,  il 
croit  devoir  se  disculper  ici  d'avoir  fait 
paraître,  il  y  a  deux  ans,  un  ouvrage 
sous  ce  titre,  non  pas  immoral,  comme 
l'ont  prétendu  quelques  personnes,  mais 
hasarde  peut-  être  :  Une  Vierge  aux  en- 
chères. 

Il  n'y  a  que  les  tristes  initiés  qui 
savent  que  les  éditeurs,  ces  parrains 
dénaturés  de  nos  œuvres,  exigent  pres- 
que toujours  qu'elles  soyent  baptisées 
à  l'encontre  de  nos  sympathies. 

Le  père  de  Tristram  Shandy  pensait 
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que  les  noms  exercent  irrésistiblement 
une  influence  magique  sur  les  choses  et 
les  personnes  :  *  Beaucoup  de  Césars  et 
»de  Pompées,  disait-il,  par  la  seule  in- 
spiration des  noms,  se  sont  rendus  di- 
»  gnes  de  les  porter  ;  de  même  que  d'au- 
j>  très  auraient  pu  parfaitement  réussir 
»dans  le  monde,  si,  en  les  nicodémi- 
»  sant,  on  n'avait  pas  déprimé  leur  ca- 
»  ractère  et  réduit  leur  esprit  à  rien.  » 

Les  Editeurs  sont  un  peu  comme  le 
père  de  Tristram  Sliandy. 

Peu  leur  importe  le  livre,  pourvu 
que  le  titre  soit  bon  ;  et,  par  bon,  ils 
entendent  croustilleux ,  sonore,  décol- 
leté, toutes  choses  qui  font  que  les 
écoles  et  les  demoiselles  du  monde  se 
l'arrachent  à  l'envi,   ce   qui  est  fort 
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bien,  mais  qui ,  par  contre,  lui  méri- 
tent l'ostracisme  de  la  part  des  lecteurs 
délicats  et  des  femmes  de  goût,  ce  qui 
est  fort  mal. 

Ainsi ,  par  une  magnifique  soirée 
d'été,  doutant  beaucoup  de  nous-mê- 
me,  et  tremblant  un  peu,  comme  il  ar- 
rive en  pareil  cas,  nous  étions  allé  faire 
visite  au  feuilleton  des  Débats,  qui  se 
délassait  alors  à  sa  maison  des  champs 
de  ses  labeurs  littéraires.  —  En  vérité, 
le  feuilleton  des  Débats  nous  avait  ado- 
rablement  reçu,  il  nous  avait  appelé 
son  cher,  et  nous  étions  allés,  bras  des- 
sus bras  dessous,  ni  plus  ni  moins  que 
de  grand  homme  à  grand  homme,  gri- 
gnoter les  cerises  qui  commençaient^ 
bourgeonner  aux  arbres^de  son  verger. 


Il  arriva  de  cela  que  nous  revînmes 
de  Passy  heureux  et  fier,  et  si  grand, 
que  c'est  un  vrai  hasard,  comme  dit 
quelque  part  Théophile  Gautier ,  si 
nous  ne  brûlâmes  pas  notre  chapeau  à 
la  lune,  ou  si  quelques  étoiles  ne  furent 
pas  décrochées  de  notre  fait. 

De  sorte  que  nous  attendions  avec  la 
plus  parfaite  confiance  le  numéro  du  lun- 
di, quidevait  livrer  aux  échos  du  monde 
entier  notre  livre  et  notre  nom,  lorsque 
nous  reçûmes  par  la  poste  un  indéchif- 
frable petit  billet,  quelque  chose  comme 
si  les  mille  pattesd'une  araignée  se  fussent 
diverties  à  promener  fantasquement  un 
filet  d'encre  sur  le  papier  :  ce  quelque 
chose  signifiait  en  substance  que  le  titre 
de  notre  ouvrage  était  par  trop  Régence, 
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pour  figurer  dans  les  colonnes  du  Jour- 
nal des  Débats. 

Il  est  vrai  que  l'on  ne  peut  pas  ren- 
conlier  tous  les  jours  un  titre  aussi  gra- 
cieux que  celui-ci,  par  exemple  :  L'Ane 
mort  et  ta  femme  guillotinée, 

O  éditeurs,  ce  sont  là  de  vos  coups  ! 

Et  cependant,  quoi  de  plus  honnête, 
de  plus  chaste,  de  plus  moral,  que  cette 
pauvre  Pierge,  si  aux  enchères  qu'elle 
soit  ! 

Elle  sort  de  pension. 

Elle  aime  sa  mère  après  Dieu. 

Elle  rougit  à  point,  et  baisse  conve- 
nablement les  yeux  vers  la  pointe  de 
ses  brodequins. 

Elle  brode  au  tambour  et  autre- 
ment. 
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Elle  touche  du  piano. 

Elle  fait  des  conserves,  et  d'excellen- 
tes, je  vous  prie. 

Elle  s'habille  avec  modestie,  et  s'a- 
genouille soir  et  matin  devant  l'image 
de  Marie,  qui  décore  sa  blanche  alcô- 
ve. 

Elle  a  toujours  des  guimpes  irrépro- 
chables, et  jamais,  dans  un  bal,  la  na- 
cre de  ses  épaules  ne  s'est  audacieuse- 
ment  pavanée  sous  les  regards  de  feu 
de  ses  danseurs. 

Jamais  on  n'a  permis  que  son  inno- 
cence fût  effeuillée,  comme  dit  le  poète, 
par  la  valse  impure. 

Son  cœur  ne  recèle  qu'un  seul  amour, 
plein  d'ingénuité  et  de  candeur,  et  tou- 
tes ses   pensées   coulent  aussi  limpides 
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que  le  cristal,  aussi  pures  que  les  an- 
ges. 

En  quoi  donc  la  morale  la  plus  ri- 
gide, l'esprit  le  plus  collet-monté  ont- 
ils  pu  se  trouver  blessés  ? 

—  Mais  le  titre,  Monsieur  !... 

—  Ah  !  oui ,  n'est-ce  pas ,  il  eut 
mieux  valu  que  le  livre  fût  moins  hon- 
nête, et  le  titre  plus  orthodoxe  :  pec- 
cate  palim. 

Quant  à  ces  deux  volumes  que  nous 
livrons  aujourd'hui  au  courant  popu- 
laire, qui  emporte  tant  d'autres  choses 
assurément  meilleures,  la  fantaisie  de 
l'auteur  avait  d'abord  été  de  les  inti- 
tuler ainsi  :  Un  Contrôleur-Général  des 
Finances,  et  un  Voleur  de  grand  chemin. 

Mais,  voyez  un  peu,  nous  avions 


eu  la  témérité  de  décider  cela  à  nous 
tout  seul,  sans  l'aveu  du  metteur  en 
pages,  et  voilà  que  le  metteur  en  pages 
a  découvert  que  ce  titre  aurait  mau- 
vaise grâce,  vu  sa  longueur. 

Alors  est  venu  l'éditeur  qui  nous  a 
dit,  assuré,  prouvé  —  il  me  semble 
bien  qu'il  nous  l'a  prouvé  —  que,  puis- 
qu'il y  avait  impossibilité  matérielle  à 
ce  que  nous  intitulassions  notre  livre 
comme  nous  le  voulions  d'abord,  il 
fallait  l'appeler  :  La  Rue  Quincampoix 
—  que  ce  serait  un  tiire  d'actualité  — 
que  Paris,  vu  les  jeux  de  Bourse,  n'é- 
tait plus  qu'une  vaste  Rue  Quincam- 
poix —  que,  puisque  cette  rue  ne  fi- 
gurait nulle  part  dans  l'ouvrage,  c'était 
bien  le  moins   qu'elle  eût  une  petite 


place  à  notre  frontispice...  et  une  foule 
d'autres  que ,  non  moins  concluants 
que  ceux-là. 

D'où  il  est  résulté  qu'il  a  fallu  nous 
voiler  la  face  et  nous  résigner. 

Aussi  pourquoi  faut-il  qu'il  y  ait  des 
metteurs  en  page,  et  que  les  livres  n'é- 
closent  pas  de  notre  cerveau  tout  im- 
primés, satinés,  reliés,  dorés  et  surtout 
immortalisés. 

Nous  vous  le  disons,  ô  lecteurs,  si  ce 
n'est  pas  l'un  ce  sera  l'autre ,  ou  le  ty- 
pographe, ou  le  brocheur,  ou  le  prote, 
et  que  sais-je  encore  !  qui  nous  charge- 
ront ainsi  de  toutes  sortes  d'iniquités, 
qui  ne  sont  pas  les  nôtres,  et  que,  dans 
sa  bienheureuse  ignorance  des  arcanes 
du  métier,  le  public  nous  attribue. 


XI    

Mais,  objectera-t-on  peut-être ,  et 
non  sans  quelque  apparence  de  raison, 
qu'est-ce  donc  qu'un  roman,  un  sim- 
ple roman?  Aujourd'hui  que  la  tribu- 
ne aux  harangues  est  encombrée  de 
Cicérons  et  de  Mirabeaux;  en  cette  épo- 
que livrée  à  l'attente  et  à  la  transition; 
alors  que  tout  est  incertitude  au  dedans 
et  brume  au  dehors;  alors  que,  selon 
le  mot  d'un  grand  homme,  un  point 
d'interrogation  se  dresse  à  la  fin  de 
tout,  et  que  chacun  cherche  évidem- 
ment à  déchiffrer  ce  qui  est  à  l'horizon; 
alors  que  toutes  les  croyances  sont  en 
lutte,  toutes  les  consciences  en  travail , 
que  nous  importe  votre  livre,  et  le  titre 
de  votre  livre  !  S'il  s'agissait  au  moins 
de  quelque  théorie  humanitaire  ,   de 
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quelque  système  social  plus  ou  moins 
neuf,  ou  de  quelque  religion  récem- 
ment inventée mais  un  roman!... 

que  diable ,  appelez-le  comme  vous 
voudrez,  et  nous  laissez  tranquilles  ! 

A  quoi  nous  répondrons  : 

Que  nous  sentons,  hélas  !  notre  in- 
dignité tout  le  premier. 

Que  nous  sommes  malheureuse- 
ment —  heureusement  peut-être  — 
de  ceux  qui  préfèrent  les  allées  de  leur 
jardin,  le  coin  de  leur  foyer  et  les  joies 
naïves  de  la  vie  privée,  au  tumulte  de 
la  place  publique. 

Que  nous  regardons  passer  le  siècle 
et  les  révolutions,  sans  nous  en  émou- 
voir   beaucoup  plus  que  d'un  rosier 
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mort,   ou  d'une  nuance  nouvelle  de 
dalhia. 

Mais  qu'un  livre,  quel  qu'il  soit,  est 
une  portion  de  la  vie  d'un  homme, 
quelque  chose  avec  quoi  il  a  vécu  plu- 
sieurs mois,  quelque  chose  à  quoi  il 
attache  son  nom,  et  qui  lui  survivra 
peut-être,  ne  fût-ce  qu'en  cornets  de 
poivre  ou  de  tout  autre  chose  :  et  que, 
à  ce  titre,  nous  devons,  autant  que 
possible,  nous  maintenir  en  l'estime  des 
lecteurs,  et  sauvegarder  notre  morale 
et  notre  goût  des  apparences  de  délit 
dont  on  les  pourrait  accuser. 

Ville-d'Avray.  —  Janvier  1847. 
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Il  ne  faut  pas  confondre  les  auberges  d'au- 
trefois avec  les  hôtels  d'aujourd'hui. 

Ceux-ci  sont  coquets,  petits,  dorés  sur 
toutes  les  tranches,  et  les  vivants  y  sont  pres- 
qu'aussi  à  l'étroit  que  les  morts  au  Père- 
Laehaise. 
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Celles-là  étaient  au  contraire  vastes,  sé- 
vères, à  l'ossature  de  granit,  à  l'hospitalité 
biblique  ;  tout  y  était  massif  :  le  chêne ,  les 
murs,  les  portes.,  les  repas,  et  jusqu'à  l'hô- 
tesse dont  les  amples  cottes  à  ramages,  les 
pendeloques  d'or,  les  bonnes  grosses  joues  et 
le  frétillant  caquet  provoquaient  dès  l'abord 
la  cordialité  et  le  bien-être. 

Les  hôtels  sont  de  mauvais  gentilshommes 
de  fraîche  date; 

Les  auberges  étaient  de  bons  bourgeois  de 
vieille  roche. 

Que  vous  arriviez  aujourd'hui  de  Cous- 
tantinople  ou  de  Tobolsk  dans  le  meilleur 
caravansérail  possible  ,  rue  de  Rivoli  par 
exemple,  ou  place  Vendôme,  qu'il  fasse 
un  froid  de  loup,  qu'il  pleuve  à  torrents, 
que  vous  veniez  de  courir  vingt  postes  sans 
vous  arrêter  et  sans  avoir  maugé  autre  chose 
que  la  trauche  de  pâté  dont  se  trouvait  mu- 
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nie  la  poche  de  votre  berline;  que  vous  soyez 
moulu ,  cassé  ,  le  sang  ne  circulant  plus ,  les 
membres  raidis,  les  extrémités  mortes,  vous 
serez  reçu  au  débotté  par  deux  ou  trois  grands 
garçons  vêtus  de  noir  comme  des  huissiers  de 
salle ,  comme  des  députés  de  la  droite , 
comme  tout  le  monde;  ces  deux  ou  trois 
grands  garçons,  qui  écorchent  plusieurs  lan- 
gues et  ont  fait  leurs  études  pour  être  valets 
de  chambre,  vous  conduisent  dans  un  appar- 
tement où  il  n'y  a  pas  eu  de  feu  depuis  un 
mois  peut-être  ,  plus  ou  moins  ;  on  jette  deux 
ou  trois  petits  rondins  dans  une  cheminée 
grande  comme  rien ,  et  dont  n'auraient  cer- 
tainement pas  voulu  les  poupées  de  nos  grand'- 
mères  ;  on  vous  sert  un  blanc  de  volaille  ou 
quelque  chose  de  sauté  aux  champignons , 
et  tout  est  dit.  Maintenant  chauffez-vous, 
restaurez- vous ,  cela  vous  regarde  ! 

Quant  à  de  l'aménité  gratuite,  quant  à 
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cetle  bonhomie  de  la  physionomie  et  du  cœur 
qui  semblent  bourrer  de  ouate,  si  je  puis  le 
dire,  les  soins  les  plus  vulgaires ,  et  recon- 
fortent plus  que  tout  le  reste  le  voyageur  isolé 
de  sa  famille,  de  ses  habitudes,  et  de  ses  af- 
fections; quant  a  rien  de  ce  qui  ne  peut  se 
tarifer  sur  la  carte ,  il  ne  faut  pas  s'y  attendre. 
Il  est  vrai  de  dire  que  Ton  ne  vous  y  adresse 
la  parole  qu'à  la  troisième  personne ,  et  que 
les  choses  se  font  avec  une  éliquette  prin- 
cière.  Du  reste,  cela  fait  le  compte  des  or- 
gueilleux, et  il  n'en  manque  pas. 

Dans  les  auberges,  au  contraire,  et  il  ne 
faut  pas  remonter  pour  cela  à  plus  de  cin- 
quante ou  soixante  ans,  rien  n'était  moins 
inquiétant  que  de  se  sentir  parfaitement  transi 
et  affamé.  Vite  on  jetait  un  arbre  ou  deux  sous 
le  vaste  manteau  du  foyer;  (et  comment  vou- 
driez-vous  que  les  cheminées  fussent  chaudes, 
aujourd'hui  qu'elles  n'ont  plus  de  manteau!) 


viu  <>n  vous  servait  un  galon  de  vin  clairet 
d'Orléans,  un  quartier  de  mouton,  ou  une 
éclanche  de  sanglier.  C'était  au  point  qu'a- 
vant le  bout  de  la  première  heure  vous  étiez 
déjà  cuit,  repu  et  endormi.  L'hôtesse  alors, 
comme  si  vous  eussiez  été  son  frère  ou  son 
fils,  nouait  elle-même,  avec  précaution, le 
ruban  vert  ou  ponceau  de  votre  bonnet  de 
nuit,  et  l'on  vous  hissait  bravement  sous  le 
baldaquin  d'un  lit,  d'un  vrai  et  grand  lit,  où 
il  vous  était  aussi  loisible  de  vous  coucher  en 
large  qu'en  long;  car  ce  ne  sont  pas  nos  an- 
cêtres, juste  ciel,  qui  se  seraient  jamais 
avisés  de  breveter  les  lits  de  fer! 

Et  que  vous  fussiez  venu  par  une  litière  ar- 
moriée on  par  un  piètre  cheval ,  suivi  de  plu- 
sieurs laquais  ou  d'une  seule  valise ,  que  votre 
habit  fût  de  velours  neuf  ou  d'escot  râpé, 
c'étaient  les  mêmes  prévenances,  la  même 
cordialhé,  \q  même  sourire. 
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Or,  un  soir  du  mois  de  décembre  1720, 
\cvs  les  six  heures,  un  homme  se  promenait 
de  long  en  large  dans  Ja  salle  basse ,  non  pas 
de  l'hôtel>  mais  de  l'auberge  des  Trois-Em- 
pereurs,  à  Valenciennes. 

Pour  peu  que  vous  soyez  un  peu  lion ,  et 
je  le  crains  fort,  et  que  vous  n'ayez  jamais 
relayé  dans  un  bourg  des  Flandres  ou  de 
l'Artois,  vous  n'avez  pas  l'idée  de  ce  que  pou- 
vait être  une  salle  d'auberge  il  y  a  cent  ans. 

Figurez-vous  un  espace  de  quelques  trente 
pieds  carrés  dont  les  croisées  à  petits  carreaux 
ont  des  baies  si  profondes  que  chacune  d'elles 
formerait  un  cabinet  ;  les  murs,  d'une  épais- 
seur féodale,  sont  tendus  de  tapisseries  à 
haute  lice,  ou  en  cuir  de  Cordoue,  dont  les 
empreintes  mutilées  par  le  temps  ne  repré- 
sentent plus  que  des  hiéroglyphes  indéchif- 
frables 5  au  milieu  est  une  grande  table  de 
chêne  à  pieds  tors.  Dans  le  fond  un  bahut  de 
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même  bois  à  sculptures  fantasques  et  sur- 
monté   d'un    dressoir  sur    lequel    chatoyé 
comme  de  Tardent  une  lourde   et  copieuse 
vaisselle  d'étainj  des  chaises  en  basane  d'un 
noir  éraillé  et  à  clous  de  cuivre  j  de  grands 
chandeliers  de  bois  assez  semblables  pour  la 
hauteur  et  la  forme  à  nos  flambeaux  de  maître- 
autel  $  un  cartel  en  cul-de-lampe  appliqué 
contre  le  mur  et  recouvert  d'un  fourreau  de 
gaze  ;  une  de  ces  cheminées  homériques  dont 
je  vous  parlais  tout-à-1'heure;  quelques  en- 
luminures empruntées  à  la  déplorable  et  tou- 
chante histoire  de   Geneviève  de  Brabant; 
au  lieu  de  parquet  ciré,  de  larges  dalles  re- 
tentissantes, saupoudrées  d'un  sable  fin  cu- 
rieusement façonné  en  arabesques  par  le  balai 
des  servantes. 

Telle  était  alors,  à  peu  de  variation  près,  la 
physionomie  ordinaire  de  ce  que  nous  appe- 
lons aujourd'hui  un  salon  de  deux  cents  cou- 
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verts.  Vous  le  voyez,  cela  ne  ressemblait  en 
rien  au  Café  Anglais  ou  à  l'hôtel  Meurice. 

L'homme  qui  se  promenait  de  long  en 
large  daus  la  salle  de  l'auberge  des  Trois- 
Empereurs ,  à  Valencienues,  pouvait  avoir 
tous  les  âges  possibles  depuis  trente  jusqu'à 
cinrpiante  ans  :  c'est-à-dire  que  sa  mise  am-^ 
pie  et  posée  corrigeait  la  verdeur  de  ses  traits, 
et  que  cette  même  verdeur  contrebalançait 
l'ampleur  de  sa  mise  ,  de  telle  sorte  que,  en 
se  vieillissant  tout-à-fait  par  certains  artifices 
de  physionomie,  ou  en  se  rajeunissant  par 
des  vêtements  juvéniles  et  pinces,  il  pouvait 
tour  à  tour  et  fort  naturellement  passer  pour 
être  à  l'automne  ou  au  printemps  de  sa  vie. 
11  était  d'une  taille  médiocre,  mais  robuste  , 
et  vêtu  d'un  habit  de  drap  vert  galonné  d'or; 
veste  et  culotte  pareilles  à  l'habit;  cravate  de 
points  de  malines,  bottes  jusqu'aux  genoux. 
De  précieuses  dentelles  s'échappaient  de  ses 
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parements  et  allaient  mignardemcnt  caresser 
les  chatons  de  quelques  brillants;  une  épée 
retroussait  cavalièrement  la  basque  gauche  de 
son  habit.  Sa  perruque,  soigneusement  pou- 
drée et  nouée  en  catogan  ,  nous  empêche  de 
vous  dire  s'il  était  blond,  noir  ou  brun, 
ce  qui  du  reste  devait  être  fort  indifférent  à 

\cette    époque   où  la  houppe  du  perruquier 
-^ l ~^.  \^\ 

enfarinait  indistinctement  toutes   les  tètes. 
I  ^  I 

était  le  bon  temps  des  cheveux  roux. 

Ce  soir-là  il  faisait  un  orage  affreux.  Des 
torrents  se  ruaient  avec  fracas  par  les  ruis- 
seaux et  par  les  gouttières  ;  le  vent  s'engouf- 
frait en  sifflant  dans  les  cheminées  qui  gron- 
daient comme  des  tuyaux  d'orgue;  les  gi- 
rouettes grinçaient  sur  leurs  pignons  de  petits 
cris  aigus  et  plaintifs,  comme  des  âmes  qui 
trépassent.  On  barricadait  les  portes  et  les 
fenêtres.  On  entendait  ça  et  là  quelques  pié- 
tons attardés  clapotter  eu  courant  dans  l'eau 
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des  rues ,  ou  quelques  charretiers  stimuler  en 
blasphémant  leurs  chevaux  submergés  5  le  ciel 
était  enveloppé  d'un  linceul  de  nuages.  Et 
alors,  je  vous  le  jure,  ce  devait  être  chose  à 
faire  s'épanouir  le  cœur  que  d'être  dans  une 
salle  bien  close,  et  devant  un  foyer  pétillant, 
comme  étaient  la  salle  et  le  foyer  des  Trois- 
Empereurs. 

Cependant  l'étranger  paraissait  tout-à-fait 
indifférent  à  ce  bien-être.  11  allait,  venait, 
s'asseyait ,  tirait  de  cinq  minutes  en  cinq  mi- 
nutes une  montre  anglaise  enricbie  de  perles 
fines,  dont  il  comparait  impatiemment  l'heure 
à  celle  marquée  par  l'horloge.  Quelquefois  il 
marmottait  entre  ses  dents  une  phrase  d'im- 
précation ,  ou  faisait  un  geste  de  colère. 

Pendant  ce  temps,  et  sans  que  les  préoc- 
cupations de  l'inconnu  en  parussent  souffrir, 
une  jeune  servante  à  l'œil  fin,  au  teint  frais, 
à  la  mine  éveillée,  trottinait  autour  de  lui 
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tantôt  sous  le  prétexte  de  ranimer  le  foyer, 
tantôt  sous  celui  de  disposer  les  apprêts  du 
souper,  et  cela  avec  une  telle  persistance, 
une  curiosité  si  audacieusement  féminine , 
que  tout  autre  que  notre  homme  en  aurait  à 
coup-sûr  été  surpris  ou  blessé. 

Pour  nous  ,  dont  la  préoccupation  unique 
est  de  ne  pas  endormir  le  lecteur  avant  son 
heure  habituelle,  et  que  rien  n'empêche  d'é- 
pier tout  à  Taise  les  gestes  et  les  regards  de 
cette  fille,  nous  croyons  deviner  que  le  voya- 
geur aux  dentelles  et  aux  bagues  étincelantes 
ne  lui  était  pas  tout-à-fait  inconnu ,  et  qu'elle 
cherchait  obstinément  à  se  rappeler  où  et  dans 
quelle  circonstance  elle  l'avait  déjà  vu. 

Enfin,'  au  bout  d'une  demi-heure  d'at- 
tente, la  porte  charretière  de  l'auberge  s'ou- 
vrit et  se  referma,  et  bientôt  après,  un 
homme  de  haute  stature  et  enveloppé  d'un 
de  ces  manteaux  couleur  muraille  dont  l'es- 


-14- 

pèce  s'est  perdue  en  même  temps  que  les 
mouches  et  les  talons  rouges,  entra  dans  la 
salle. 

Cet  homme  était  si  complètement  mouillé 
que,  comme  celles  de  Panurge,  ses  boites 
prenaient  l'eau  par  le  col  de  sa  chemise.  Son 
premier  soin  fut  de  demander  une  pinte  de 
vin  qu'il  avala  d'un  seul  trait,  et  comme  si 
cette  immersion  intérieure  eût  eu  pour  ré- 
sultat immédiat  de  réagir  homœopatique- 
ment  sur  l'immersion  externe,  il  alla,  sans 
plus  de  précaution  d'hygiène,  s'asseoir  à 
l'un  des  coins  de  l'àtre ,  et  désignant  l'autre 
coin  à  l'habit  de  drap  vert  galonné  d'or,  il 
lui  dit  : 

—  Maintenant  que  nous  sommes  seuls, 
capitaine  Dominique ,  causons. 

Le  capitaine  Dominique  alla  s'assurer  que 
personne  ne  rôdait  dans  le  corridor,  absolu- 
ment comme  font  au  théâtre  les  confidents 
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de  M.  Scribe  ou  de  M.  Ancelotj  puis  il  ferma 
soigneusement  la  porte  et  revint  à  la  place 
désignée  : 

—  Eh  bien!  Saint-Etienne,  demanda- 
t— il ,  où  en  sommes-nous? 

—  Toutes  les  dispositions  sont  prises; 
Bras -d'Acier  est  embusqué  avec  six  hommes 
sur  la  route  d'Avesnes,  à  deux  portées  de 
mousquet  des  fortiticalions. 

—  Bien. 

—  Etes-vous  sur  qu'ils  partiront  ce  soir, 
capitaine?.,  le  temps  est  si  affreux... 

—  Tout  le  ciel  se  fondrait  en  eau,  toutes 
les  constellations  s'allumeraient  en  foudre  > 
que  le  Contrôleur-Général  ne  resterait  pas 
ici  une  heure  déplus...  Il  doit  trop  redouter 
la  réaction  populaire  pour  ne  pas  gagner  la 
frontière  à  tout  prix,  et  le  plus  tôt  possible. 

—  //est  seul? 

—  Sa  femme  l'accompagne.... 


-16- 

—  Jeune,  jolie? 

—  Cinquante  ans,  grande,  assez  bien  faite, 
avec  un  œil  et  le  haut  de  la  joue  couverts 
d'une  tache  de  vin... 

—  On  la  respectera... 

—  Non  seulement  vous  la  respecterez, 
reprit  celui  auquel  le  dernier  venu  avait 
donné  le  nom  de  capitaine  Dominique,  mais 
vous  respecterez  aussi  son  excellence  le 
Contrôleur  -  Général  ;  c'est  presque  un 
confrère...  et,  de  par  le  diable ,  si  on  s'avise 
de  toucher  à  un  seul  cheveu  de  leur  tête... 

—  Tenez,  Capitaine,  à  franchement  par- 
ler, ces  habits  de  grand  seigneur  vous  gâ- 
tent. Il  n'y  a  qu'une  mauvaise  aiguille  à 
tricoter,  comme  la  flamberge  qui  vous  bat 
le  mollet ,  pour  inspirer  de  pareils  scrupu- 
les ;  je  vous  "aime  bien  mieux  avec  un  jus- 
taucorps plus  sombre,  lorqu'étincèlent  à  vo- 
tre ceinture  les  canons  de  vos  pistolets  et  que 
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vous  tenez  entre  vos  genoux  le  poitrail  d'un 
bon  cheval...  alors... 

—  Alors  comme  aujourd'hui  ,  comme 
toujours,  je  prétends  être  obéi  sans  mur- 
mure. 

En  parlant  ainsi,  les  sourcils  du  capitaine 
s'étaient  contractés  de  manière  à  couper 
court  à  toute  espèce  de  réplique. 

Saint-Etienne,  comme  un  homme  forcé  à 
l'obéissance  passive,  mais  qui  en  enrage,  se 
contenta  de  hocher  la  tète  et  de  tourmenter 
ks  biaises  du  foyer  en  sifflotant  quelque  re- 
frain de  Tépoque. 

Son  mouvement  de  colère  passé,  Domi- 
nique reprit  la  conversation  en  ces  termes  : 

—  Que  s'est-il  passé  à  Paris  depuis  mon 
départ? 

—  On  a  défendu  aux  armuriers  de  vendre 

des  armes,  de  quelque  sorte  que  ce  fut,  à 

toute  personne  qui  ne  serait  pas  munie  d'une 
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autorisation  expresse  du  prévôt    des   mar- 
chands. 

< —  Cela  fait  qu'au  lieu  d'en  acheter  nous 
serons  obligés  de  les  prendre  ;  cet  arrêt-là  noué 
met  en  économie...  après?.. 

—  Les  escouades  du  guet  ont  été  dou- 
blées, et  on  leur  a  adjoint  quantité  de  sol- 
dats auxquels  on  donne  une  haute  paye  de 
trente  sols  par  jour. 

—  A  la  bonne  heure!  je  vois  que  l'on 
commence  à  nous  apprécier  dignement. 

—  Le  parlement  a  fait  faire  votre  por- 
trait, qu'il  a  envoyé  à  toutes  les  brigades  de 
maréchaussée. 

—  Voilà  une  distinction  à  laquelle  je  suis 
très-sensible  \  je  ferai  en  sorte  de  ne  pas  être 
en  reste  avec  le  parlement. 

—  Le  ministre  delà  guerre  Leblanc... 

—  Celui  qui  partage  avec  Dubois  la  charge 
aè  pourvoyeur  du  régent? 
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—  Celui-là  même... 

—  Eli  bien'  qu'a-t-il  fait  ce  cher  minis- 
tre ? 

—  Il  a  promis  deux  mille  livres  à  qui 
vous  livrerait  mort  ou  vit'. 

—  Deux  mille  livres?.,  c'est  bien  peu! 
moi  j'en  promettrai  dix  mille  à  qui  m'ap- 
portera sa  méchante  tOle,  et  je  parie  ma  meil- 
leure carabine  que  je  serai  servi  avant  lui... 
Ces  gens-là  ne  savent  pas  faire  les  choses... 
Est-ce  tout  ? 

—  Il  y  a  encore  mille  absurdités  que  l'on 
débite  sur  votre  [compte  :  les  uns  affirment 
que  vous  avez  le  projet  de  faire  prochaine- 
ment nne  Saint-Barthélémy  de  tous  les  sei- 
gneurs de  la  cour.  D'antres  vont  même  jus- 
qu'à prétendre  que  vous  voulez  tuer  le  roi, 
afin  de  profiter  du  désordre  inévitable  que 
causerait  cet  événement. 

—  Les  imbéciles  ! 
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—  Enfin,  capitaine,  il  n'est  bruit  que  de 
vous;  toutes  les  conversations  roulent  sur 
vous  5  la  première  chose  que  Ton  demande 
à  ceux  qui  entrent  dans  un  salon,  c'est  :  Est' 
il  pris?  Ua-t-on  vu?  où  est-il? 

—  Je  serais  bien  ingrat,  si  je  n'allais  au 
plus  tôt  leur  donner  de  mes  bonnes  nou- 
velles... Présume-t-on  où  je  suis? 

—  Pas  le  moins  du  monde ,  grâce  aux 
bruits  contradictoires  que  nous  avons  fait  cou- 
rir sur  le  lieu  de  votre  retraite.  Ceux-là  vous 
croient  en  Hollande,  ceux-ci  en  Angleterre, 
d'autres  vous  croient  dans  Paris  $  il  y  a  même 
un  marquis,  dont  j'ai  oublié  le  nom,  qui 
assure  vous  avoir  reconnu  dernièrement  à  la 
cour  de  Lorraine,  sous  le  tablier  d'un  aide 
de  cuisine... 

—  Ce  marquis  vaut  de  l'or...  Et  celui  que 
l'on  appelle  le  diable  incarné,  d'Argcnson, 
que  fait-il  au  milieu  de  tout  cela? 
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—  Depuis  que  le  régent  lui  a  donne  les 
sceaux,  il  nous  laisse  assez  tranquilles. 

—  On  le  surveille  toujours  ? 

—  Toujours.  J'ai  dernièrement  fait  entrer 
chez  lui  un  de  nos  hommes  en  qualité  de 
valet...  Il  ne  fait  pas  un  pas  dont  nous 
n'ayons  connaissance  à  l'instant...  Je  vous 
jure,  capitaine,  qu'il  n'y  a  rien  d'amusant 
comme  de  faire  la  police  de  la  police  5  on 
apprend  d'étranges  choses.  Croiriez-vous,  par 
exemple,  que  ce  vieux  hibou  de  d'Argen- 
son,  si  hideux,  si  noir,  si  renfrogné  qu'il  fait 
peur  aux  enfants,  s'en  va  coucher  presque 
toutes  les  nuits  au  couvent  de  Traisnel  *  ? 

—  Il  faudra  qu'un  de  ces  soirs  j'aille  l'y 
surprendre...  ce  sera  piquant...  A  propos, 
Saint-Etienne,  a-t-on  parlé  dans  Paris  de 
l'arrestation  du  cardinal  de  Gèvres,  qui  sycn 
retournait  dans  son  archevêché  de  Bourges  ? 

'  Voir  les  Mèmoirei  d$  Saint-Simon. 
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—  .Non,  capitaine. 

—  Celui-là  au  moins  n'aura  pas  à  se  plain- 
dre de  nos  procédés 5  de  compte  fait,  nous 
lui  avons  pris  dix  louis,  sa  croix  pectorale  et 
son  anneau  pontifical. 

n  avait  que  cela  sans  douter 

—  Comment  il  n'avait  que  cela  !  Je  vous 
reconnais  bien  là,  manansque  vous  êtes  tous, 
incapables  d'un  procédé  honnête  et  désinté- 
ressé envers  qui  que  ce  soit  au  monde  !..  Le 
cardinal  avait  avec  lui  un  pâté  de  rouges- 
forges  qu'il  emportait  dans  son  diocèse,  et, 
de  plus,  deux  flacons  de  vin  de  Tokay  qu'il 
avait,  à  ce  qu'il  nous  a  dit,  gagnés  au  bailli 
de  Froulay  en  jouant  au  piquet...  nous  al- 
lions nous  en  emparer,  car  c'était  l'heure  du 
déjeuner,  lorsque  Son  Eminence,  les  larmes 
aux  yeux,  et  bien  plus  sensible  à  cette  perte 
qu'à  toutes  les  autres,  me  supplia  de  lui  lais- 
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ser  an  moins  la  moitié  de  son  vin  du  Hongrie 
et  de  son  pâté. 

— -  Et  vous. l'avez  l'ait f 

—  Je  lui  ai  dit  :  Monseigneur,  voici  vos 
rouges-gorges  et  voire  Tokayj  vous  êtes  un 
digue  prélat  qui  ne  voulez  pas  recevoir  les 
dîmes  du  vos  censitaires  lorsqu'ils  ont  été 
gicles,  et  à  ce  tilre,  nous  n'avons  rien  à  vous 
refuser!..  La-dessus  le  cardinal  m'a  donne 
sa  bénédiction,  et  nous  nous  sommes  séparés 
les  meilleurs  amis  du  monde. 

Nos  deux  interlocuteurs  en  étaient  là  de 
leur  singulière  conversation,  lorsqu'ils  furent 
interrompus  par  l'arrivée  de  plusieurs  voya- 
geurs que  la  cloche  du  souper  venait  d'ap- 
peler dans  la  salle  commune. 

Parmi  eux  était  l'ex-Contrôleur-Général , 
Jean  Law,  que  la  chute  de  son  système  et 
l'animosité  publique  obligeaient  à  quitter  au 
plus  vite  cette  même  France  où  il  régnait 
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naguère  par  la  plus  incontestable  des  puis- 
sances, celle  de  l'argent. 

Lavs',  il  est  superflu  de  le  dire,  voyageait 
incognito;  et  bien  lui  en  prenait,  comme  on 
le  verra  dans  le  chapitre  suivant. 

Voici  le  portrait  qu'en  trace  Saint-Simon  : 
«Il  était  Ecossais ,  fort  douteusement gentil- 
homme, grand  et  très-bien  fait,  d'un  visage 
et  d'une  physionomie  agréables  ,  galant  et 
fort  bien  avec  les  dames  de  tous  les  pays 
où  il  avait  voyagé.  C'était  un  homme  doux, 
bon,  respectueux,  que  l'excès  du  crédit  et  de 
la  fortune  n'avait  point  gâté,  et  dont  le  main- 
tien, l'équipage,  la  table  et  les  meubles  ne 
purent  scandaliser  personne;  il  souffrit  avec 
une  patience  et  une  suite  singulières  toutes 
les  traverses  qui  furent  suscitées  à  ses  opéra- 
tions, jusqu'à  ce  que,  vers  la  fin,  se  voyant 
court  de  moyens,  et  voulant  toutefois  faire 
face,  il  devint  sec,  l'humeur  le  prit,  et  ses 
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réponses  furent  souvent  mal  mesurées.  C'était 
un  homme  de  système,  de  calcul,  de  com- 
paraison, fort  instruit  et  profond  en  ce  genre, 
et  qui,  sans  jamais  tromper,  avait  partout 
gagné  infiniment  au  jeu,  à  force  de  posséder, 
ce  qui  paraît  incroyable,  la  combiuaison  des 
cartes. 

»  Sa  femme  n'était  pas  légitime ,  elle  était 
de  bonne  maison  d'Angleterre,  bien  appa- 
rentée, et  avait  suivi  Law  par  amour.  Elle 
passait  d'ailleurs  pour  sa  femme  et  portait 
son  nom  $  on  s'en  était  longtemps  douté, 
mais  après  leur  départ  cela  devint  certain. 
Cette  femme,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit, 
avait  un  œil  et  la  joue  couverts  d'une  tache 
de  vin.  Elle  était  haute,  altière,  impertinente 
en  ses  discours  et  en  ses  manières,  recevant 
les  hommages,  rendant  peu  ou  point,  faisant 
rarement  quelques  visites  choisies,  et  vivant 
avec  autorité  dans  sa  maison.  » 
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Lavr,  à  l'époque  dont  nous  parlons,  pou- 
vait avoir  de  quarante-cinq  à  cinquante  ans,} 
il  était  très-simplement  vêtu  de  velours  noir, 
sans  dentelles  ni  broderies.  Sa  physionomie 
était  parfaitement  calme,  et  rien  en  lui  ne 
dévoilait  les  inquiétudes  qui  devaient  l'a- 
giter. 

Eu  se  mettant  à  table,  il  recommanda  à 
une  servante  d'aller  prendre  les  ordres  de  sa 
iemme,  qu'une  légère  indisposition  retenait 
dans  son  appartement,  et  demanda  des  che- 
vaux pour  après  le  souper. 

Saint-Etieune  et  le  capitaiue  Dominique 
prirent  place  à  côté  de  lui. 
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Une  table-d'hôte  était  au  siècle  dernier  ce 
qu'elle  est  de  nos  jours,  à  cela  près  qne  le 
service  était  alors  fort  mesquin  et  les  mets 
fort  copieux ,  tandis  que  nous ,  nous  avons 
sacrifié  la  profusion  culinaire  au  faste  de  l'en- 
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tourage.  Les  cristaux ,  les  nappes  de  Saxe ,  les 
surtoutsde  vermeil  sont  aujourd'hui  la  partie 
essentielle  d'un  dîner;  pourvu  qu'il  y  ait  avec 
cela  quelques  petits  bateaux  décorés  d'an- 
chois, de  beurre  et  d'olives,  une  entrée,  un 
poisson,  une  grive,  le  tout  arrosé  de  deux 
doigts  de  vin  et  d'un  soupçon  de  café  ,  cela 
s'appelle  un  repas  confortable.  Où  diable  le 
confort  va-t-il  se  nicher!  apparemment  que 
les  estomacs  ne  sont  plus  les  mêmes. 

Sauf  cela ,  disions-nous ,  la  physionomie 
des  tables  d'hôte  est  [restée  la  même  $  c'étaien  t 
et  ce  sont  encore  des  voyageurs  de  toutes 
castes,  mangeant,  buvant,  se  carrant  avec  un 
égoïsme  parfait,  guignant  les  morceaux  avant 
la  lettre,  accaparant  le  feu,  et  pérorant  à  lue- 
tête  ,  qui  de  son  négoce ,  qui  de  ses  pérégri- 
nations, qui  de  son  ut  de  poitrine,  qui  de 
ses  batailles,  à  moins  toutefois  qu'un  événe- 
ment considérable  et  récent,  une  révolution. 
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je  suppose,  un  premier  début,  ou  un  entre- 
chat de  mademoiselle-  Essler,  ne  rallie  tontes 
lès  conversations  à  un  seul  et  même  sujet. 

lVl  M&  plusrpie  jamais  le  cas,  le  jour  où 
commence  cette  histoire.  Il  n'était  plus  alors 
question    de   la   querelle  des  bâtards  et  des 
princes  ,111   san-,  ni  de  l'aime  Porto-Carrero 
qui   était  allé   porter  chez  la  Fillon  ,  comme 
un  petit  libertin  qu'il  était,  le  secret  de  la 
conspiration   de  Cellamare;  ni  de  l'apothi- 
caire de  l>;ives-la-Gaillardc  qui  venait  d'être 
promu  cardinal,  tout  marié  qu'il  était;  ni  de 
la  jeune  duchesse  de  Berri  que  Riom  faisait 
mourir  d'amour,  et  madame  de  Mouchv  de 
jalousie;   ni  de   mesdames  de  Sabran,  d'A- 
verne  et  de  Parahèrc,  les  trois  sultanes  du 
Ré-ent;  louteschoses  qui,  tout  à  tour,  avaient 
servi  de  pâture  au  badaudisme  public. 

Ce  qni  en  ce  moment  préoccupait  tousles 
esprits,  c'était  la  fuite  de  J,a\v,de  ce  pauvre 
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même  Law  qui  était  là  présent,  obligé  de 
dévorer  dans  le  silence  et  avec  une  apparente 
approbation,  les  sarcasmes  que  les  sots  ne 
manquent  jamais  de  lancer,  après  le  résultat, 
sur  la  piste  du  malheur. 

—  Comment,  disait  l'un,  ils  ont  laissé 
échapper  ce  damné  d'Ecossais  qui  nous  a  tous 
bernés  depuis  quatre  ans  comme  des  niais 
que  nous  sommes  !  J'aurais  fait  le  voyage  de 
Paris,  rien  que  pour  le  voir  faire  amende  ho- 
norable ,  la  corde  au  cou,  sur  le  parvis  Notre- 
Dame,  et  rouer  en  place  de  Grève... 

—  Contre  son  habitude ,  reprit  un  plaisant, 
il  ne  l'eût  pas  volé  cette  fois. 

—  Et  cela  se  donnait  des  airs  de  grand 
seigneur...  Si  ce  n'est  pas  à  faire  pitié  !.. 

—  Le  fds  d'un  orfèvre  l  qui  prêtait  sur 
gages,  d'un  usurier... 

1  De  ce  que  le  père  de  Jean  Law  était  orfèvre  ,  il  ne  suit  pas 
qu'il  ait  jamais  exercé  un  art  mécanique  ou  trafiqué  sur  la  vais- 
selle d'or  ou  d'argent.  Avant  la  Banque  d'Angleterre,  les  orfèvre* 
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—  Un  chevalier  d'industrie... 

—  Un  joueur  de  bassette  qui  a  séduit  la 
iille  d'un  lord,  et  tué  en  duel  le  frère  de  sa 
maîtresse. 

—  Un  mauvais  drôle  qui  a  été  obligé  de 
fuir  de  Londres,  où  il  avait  été  condamné 
à  être  pendu. 

—  Qui  a  été  chassé  de  la  Hollande.,. 

—  Et  de  l'Italie... 

—  Et  de  partout... 

—  Monsieur  de  Villeroy  avait  bien  raison 
de  le  prendre  en  grippe  ! 

_  Feu  S.  M.  Louis  XIV  et  M.  de  Cha- 
millard  savaient  bien  ce  qu'ils  faisaient ,  lors- 
qu'ils l'ont  rebuté  lui  et  ses  plans. 

—  Ils  étaient  plus  fins  que  le  régent  Phi- 
lippe et  le  cardinal  Cartouche 

A  ce  nom,  le  capitaine  Dominique  remit 

avaient  un  très-grand  crédit,  et  ils  étaient  à  peu  près  les  seuls 
banquiers  du  pays.  On  se  faisait  recevoir  dans  la  corporation 
pour  acquérir  la  connaissan.ee  des  métaux. 

o 
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sur  la  table  le  verre  de  vin  qu'il  allait  porter 
à  ses  lèvres ,  et  regardant  curieusement  celui 
qui  venait  de  parler,  il  lui  demanda  qui  il 
eu  tendait  par  le  cardinal  Cartouche. 

—  Eh  !  parbleu  ,  monsieur,  d'où  arrivez- 
vous  donc ,  pour  ne  pas  savoir  que  c'est  un 
des  sobriquets  dont  on  a  gratifié  ce  damné 
Dubois!  Celui-là  lui  convient  mieux  que  tous 
les  autres... 

—  Le  fait  est,  reprit  le  capitaine,  que  ce 
Cartouche  est  un  bien  grand  scélérat. 

—  A  qui  le  dites -vous,  monsieur!.. 

—  Si  vous  prononcez  encore  ce  nom-là, 
objecta  l'un  des  voyageurs  qui  mangeait  avec 
le  plus  d'assiduité,  vous  empêcherez  ma  di- 
gestion... Les  oreilles  et  les  bras  de  cet 
liomme-là  sont  partout,..  Rien  qu'à  me  le 
rappeler,  je  frissonne  encore...  brrrouh!... 

—  Vous  l'avez  donc  vu  ? 

—  Si   je  l'ai   vu!...  j'ai  fait  mieux,  ou 
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pour    mieux   dire,  j'ai  lait  pire   que  cela... 

—  Vous  lui  avez  parlé  ?.. 

—  Oui...  c'est-à-dire  nou...  c'est  lui  qui 
a  bien  voulu  m'adresser  la  parole. 

—  Comment  est-il  ? 

—  Jamais  de  votre  vie,  monsieur,  vous 
n'avez  vu  un  gaillard  comme  celui-là  !.. 

—  Bah  !  fit  le  capitaine. 

—  C'est  comme  j'ai  l'honneur  de  vous  le 
dire  5  figurez-vous  un  homme  de  six  pieds, 
au  moins. 

—  Ali!  j'avais  toujours  entendu  dire  que 
Cartouche  était  petit!.. 

—  Monsieur,  reprit  l'honnête  vovngeur, 
quelle  erreur  est  la  vôtre!..  Je  suis  persuadé 
que  vous,  qui  me  paraissez  d'une  taille  con- 
venable, vous  n'atteindriez  pas  à  ses  épau- 
les... 

—  Vraiment  !.. 

—  Ajoutez  à  cela  deux  yeux  formidables 
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qui  ciincèlcnt  comnic  des  escarboucles  ,  cl 
vous  menacent  comme  des  pointes  de  stylet. 

—  Diable  ! 

—  Des  moustaches  noires,  plus  épaisses 
que  la  queue  de  cheval  qui  flotte  sur  le  crois- 
sant des  pachas  turcs. 

—  Diable!  diable •'  répéta  le  capitaine. 

—  Douze  pistolets  à  la  ceinture,  je  ne  sais 
combien  de  sabres  et  de  fusils... 

—  Ah  çà,  mais  c'est  tout  un  arsenal  que 
cet  homme-là!.. 

—  C'est  tout  un  enfer,  monsieur,  ce  sont 
tous  les  démous  réunis!..  Sa  voix  est  stri- 
dente comme  si  elle  avait  à  se  faire  jour  par 
les  dents  d'une  scie  ;  on  dirait  que  ses  mains, 
que  son  front,  que  ses  tempes  sont  sillonnés 
de  cordes,  tant  les  muscles  en  sont  saillants 5.. 
c'est  à  faire  frémir...  Voulez-vous,  s'il  vous 
plaît ,  me  passer  de  ces  pigeons  bouillis  à 
l'orbe  mondé. 
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—  Et  pourrait-on,  sans  indiscrétion,  nous 
demander  en  quelle  circonstance  vous  avez 
eu  affaire  à  ce  terrible  brigand? 

—  Il  y  a  de  cela  environ  deux  ans;  j'al- 
lais au  marché  de  Turcoing,  c'était  en  plein 
midi,  je  suivais  tranquillement  la  grande 
route,  ayant  sur  les  épaules  une  sacoche  qui 
pouvait  contenir  quinze  cents  livres,  lorsque 
je  vis  venir  à  moi  un  cavalier  qui  descendit 
de  cheval,  m'ôta  très-poliment  son  chapeau, 
et  me  pria,  en  fort  bons  termes,  de  vouloir 
bien  garder  un  instant  sa  monture... 

—  Jusqu'ici  cela  me  semble  très-pacifi- 
que. 

—  Oui,  mais  vous  allez  voir  :  un  moment 
après,  comme  je  me  disposais  à  continuer 
ma  route,  ne  voilà-t-il  pas  qu'il  me  demande 
à  qui  il  a  eu  l'honneur  de  parler...  je  lui  ré- 
ponds alors  que  je  suis  Nicolas  Flanquet, 
marchand  de  toiles  à  Roubaix,  et  que  je  vais 
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à  la  foire  de  Turcoing.  —  De  Turcoing,  mon 
cher  monsieur!  mais  savez-vous  bien  que 
vous  n'en  êtes  plus  qu'à  deux  petites  lieues  î 
— .  Je  le  sais.  —  Alors  il  faut  absolument 
que  vous  me  rendiez  un  service.  —  Parlez, 
monsieur  î  —  C'est  d'accepter  cette  bourse 
dans  laquelle  il  y  a,  je  crois,  une  dixaine 
d'écus. 

—  Ce  n'était  donc  pas  Cartouche? 

—  A  cette  proposition,  je  fais  mine  de 
me  fâcher,  et  je  lui  demande  pour  qui  il  me 
prend  ?  —  Parbleu  !  je  vous  prends  pour  Ni- 
colas Flanquet,  un  excellent  garçon  dont  j'ai 
beaucoup  entendu  parler,  et  je  suis  persuadé 
que  vous  ne  refuserez  pas...  —  Monsieur,  je 
refuse  positivement.  —  Allons  donc,  je  vous 
dis  que  vous  ne  refuserez  pas  cette  dixaine 
d'écus  qui  seront  plus  que  suffisants  pour 
vous  conduire  à  destination...  —  Mais...  — • 
Il  n'y  a  pas  de  maisj  tenez,  moi  qui  vous 
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parle,  je  no  iais  pas  tant  de  lurons,  et  puisque 
vous  voulez  bien  m'offrir  en  échange  cette 
sacoclie  qui  me  fait  mal  à  vos  épaules,  je  la 
prends  de  grand  cœur. 

— -  J'étais  si  ému,  continua  le  brave  mar- 
chand de  toiles,  que  je  ne  sais  vraiment  pas 
s'il  m'enleva  le  sac,  ou  si  ce  fût  moi  qui  le 
lui  donnai;  toujours  est-il  qu'en  moins  de 
rien  l'échange  fut  consommé. 

—  Et  vous  vous  êtes  ainsi  laissé  dépouiller 
sans  rien  dire? 

—  Que  pouvais-je  faire  contre  un  homme 
de  sept  pieds,  armé  jusqu'aux  dents? 

—  Je  croyais  qu'il  n'en  avait  que  six,  ob- 
jecta malicieusement  le  capitaine. 

—  Monsieur,  vous  êtes  dans  l'erreur^  je 
maintiens  qu'il  en  avait  sept,  si  pas  davantage, 
d'ailleurs  un  pied  de  plus  ou  de  moins...  et 
puis,  s'il  faut  tout  vous  dire,  il  y  avait  dans 
les  paroles  et  dans  les  moindres  gestes  de  cet 
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homme,  un  tel  mélange  de  force  et  d'humi- 
lité, de  puissance  et  de  courtoisie,  de  vérité 
et  de  sarcasme,  que  c'était  à  se  perdre  dans 
toutes  sortes  d'inextricables  suppositions  \  j'ai 
été  jusqu'à  penser  un  instant  que  c'était  un 
seigneur  de  la  cour  qui  voulait  se  gausser  de 
moi. . .  Figurez-vous  qu'avant  de  nous  séparer, 
il  voulut  absolument  me  faire  prendre  une 
prise  de  tabac  d'Espagne,  et  que  comme  j'é- 
ternuais  à  diverses  reprises,  il  eut  l'audace 
de  me  dire  :  ce  M.  Flanquet,  Dieu  vous  bé- 
nisse! t 

—  Et  j'espère  que  vous  avez  au  moins  ré- 
primé convenablement  cette  nouvelle  inso- 
lence?.. 

— Oh  certainement,  car  je  lui  ai  répondu  : 
«  Et  vous  pareillement.  v>  Sur  quoi  nous 
avons  tiré  chacun  de  notre  côté. 

— Alors  rien  ne  prouve  que  vous  ayez  posi- 
tivement eu  affaire  à  Cartouche  lui-même? 
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—  Je  vous  demande  pardon,  car  au  bout 
de  huit  jours  ,  il  m'a  renvoyé  à  Roubaix , 
non  pas  les  quinze  cents  livres,  mais  la  sa- 
coche qui  les  avait  coutenus;  elle  était  ac- 
compagnée d'une  lettre  par  laquelle  il  me 
remerciait  de  mon  obligeance ,  et  me  priait 
de  dire  mille  choses  polies  de  sa  part  à  ma- 
dame Flanquet  mon  épouse...  Monsieur, 
veuillez,  je  vous  prie,  me  faire  passer  de  ces 
cailles  aux  laitues  ?.. 

Tout  le  monde  se  prit  à  rire  de  la  naïveté 
du  marchand,  lequel  n'en  continuait  pas 
moins  à  passer  la  revue  des  plats,  avec  une 
volubilité  et  un  aplomb  qui  prouvaient  que 
si  Cartouche  lui  avait  enlevé  son  argent,  il 
lui  avait  laissé  l'appétit.  C'est  toujours  quel- 
que chose  ;  je  connais  des  gourmands  qui  ne 
peuvent  dîner  qu  une  fois,  et  qui  trouve- 
raient que  c'est  beaucoup. 

Après  les  premiers  moments  laissés  à  la 
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iiAilé  "en  craie  et  aux  séductions  «astronomi- 
quesdu  second  service,  la  conversation,  un 
instant  détournée  de  son  cours,  retomba  sur 
Law,  que  rien  n'aurait  empêché  d'éluder 
ce  supplice  en  quittant  immédiatement  la 
table,  si  l'équivoque  de  sa  position  ne  lui 
eut  lait  craindre,  avant  tout,  de  provoquer 
en  quoi  que  ce  fût  l'attention  des  convives. 

Ce  sentiment  d'une  circonspection  exagé- 
rée est  inné  à  toutes  les  natures  honnêtes  qui 
se  trouvent  sous  le  coup  d'une  catastrophe. 
Leur  puissance  d'intuition  ,  leur  rapidité  de 
calcul,  toutes  leurs  belles  qualités,  qui  mar- 
chent d'habitude  l'œil  fier  et  le  front  haut, 
se  trouvent  soudain  abattues  par  la  honte  et 
la  peur  du  scandale,  comme  un  chêne  par 
l'ouragan.  Il  n'y  a  que  les  vrais  scélérats  qui 
puissent  conserver  en  pareil  cas  leur  pré- 
sence d'esprit. 

Napoléon  a  dit  quelque  part  que  l'info r- 
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lune  est  la  sage -femme  du  génie  5  ne  le 
serait-elle  pas  plus  souvent  d'une  humilité 
exagéré*  vt  de  l'abaissement  intellectuel? 
Nous  le  craignons. 

—  Est-il  vrai,  demanda  l'un  des  voya- 
geurs, qu'à  son  rabat  taché  d'encre,  à  ses 
chausses  râpées,  à  ses  yeux  gris  et  finauds  et 
à  son  nez  d'oiseau  de  proie,  nous  soupçon- 
nons être  un  procureur  inoccupé.  Est-il  vrai 
que  le  fils  de  cet  Ecossais  de  malheur  avait 
obtenu  de  figurer  dans  un  ballet  dansé  par  le 
jeune  roi,  ce  qui  ne  s'accorde  ordinairement 
qu'aux  enfants  des  plus  nobles  familles? 

—  Non  seulement  cela  est  vrai,  monsieur, 
mais  on  prétend  encore  que  le  Régent  s'était 
formellement  engagé  à  donner  à  ce  marmou- 
set le  bâton  de  maréchal  dès  qu'il  serait  en 
âge... 

—  Pour  le  bâton  je  ne  dis  pas... 

—  D'ailleurs,  avec  la  fortune  scandaleuse 
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qu'avait  su  accaparer  ce  Law,  il  pouvait  ar- 
river à  tout  ce  qu'il  y  a  d'élevé  dans  l'état... 

—  Même  à  la  hart,  reprit  le  plaisant. 

—  Il  était  déjà  propriétaire  des  châteaux 
de  Roissi,  de  Guermande  ,  de  Tancarville, 
de  la  Marche  et  de  plusieurs  autres... 

—  Sans  compter  l'hôtel  de  Soissons... 

—  Il  avait  obtenu  le  tabouret  pour  sa  con- 
cubine, ce  qui  est  inouï... 

—  Et,  si  on  l'avait  laissé  faire,  il  en  aurait 
obtenu  bien  d'autres... 

—  Je  n'en  connais  qu'un  seul,  ajouta  le 
procureur,  qui  ait  été  plus  fin  que  lui ,  c'est 
un  président  au  parlement. 

—  Comment  cela? 

—  Le  Contrôleur-Général  avait  acheté  de 
ce  président,  pour  quatre  cent  mille  francs, 
une  terre  dont  celui-ci  exigeait  le  paiement 
en  argent  monnayé.  Law,  en  querelle  avec  le 
Parlement,  fût  forcé  de  tourner  son  charla- 
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tanismc  contre  lui-même,  et  solda  immédia- 
tement en  argent  effectif,  déclarant  qu'il  ne 
demandait  pas  mieux  que  de  se  délivrer  d'un 
vil  et  lourd  métal.  Jusque-là  il  n'y  avait  pas 
grand  mal,  mais  le  Contrôleur  fut  bien  sot, 
quand,  assigné  par  le  Cils  du  président,  il 
fut  obligé  de  rendre  la  terre  que  le  père  n'a- 
vait pas  eu  le  droit  de  vendre ,  et  d'en  rece- 
voir en  papier  le  prix  restitué;  ce  qu'il  y  a 
de  bon,  c'est  que  le  rusé  vendeur  eut  encore 
l'air  de  faire  le  généreux. 

—  Le  tour  est  excellent,  mais  je  n'en  pa- 
rierais pas  moins  que  Law  emporle  avec  lui 
dos  sommes  immenses. 

—  En  ce  cas,  reprit  le  marchand,  je  lui 
conseille  de  ne  pas  rencontrer  Cartouche. 

A  cette  sortie,  Saint-Etienne,  qui  jusque 
là  s'était  contenté  de  remplir  et  de  vider  pé- 
riodiquement son  verre ,  poussa  impercepti- 
blement du  coude  le  capitaine  Dominique, 
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—  C'était  bien  la  peine  de  changer  de  reli- 
gion, continua  le  marchand;  ne  pouvait-il 
pas  nous  gruger,  sans  être  pour  cela  catho- 
lique?.. 

—  Oui,  reprit  le  procureur,  mais  il  ne 
pouvait  pas  être  Contrôleur  -  Général ,  car 
d'après  les  ordonnances  du  feu  roi  ,  un 
protestant  ne  saurait  entrer  dans  les  hautes 
fonctions  de  l'Etat. 

—  Cela  n'aurait  jamais  fait  qu'une  viola- 
tion d'ordonnance  de  plus...  En  tout  cas,  je 
sais  bien  que  si  j'avais  été  de  l'abbé  de  Tençin , 
je  n'aurais  pas  voulu  me  charger  de  sa  con- 
version. 

—  Bah  !  l'abbé  de  Tencin  est  le  digne  frère 
de  sa  sœur. Il  convertirait  volontiers  le  grand- 
Turc  sans  aucune  formalité,  pourvu  que  cela 
lui  rapportât  quelque  chose.  Aussi  voyez 
comme  il  a  instruit,  catéchisé  et  confessé  son 
Ecossais  en  un  tour  de  main  ! 
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—  C'est    delà,    je   crois,  qu'on  l'a  ironi- 
quement surnommé  le  primat  du  Mississini? 

—  Justement. 

—  Quand  je  pense  que  Ton  avait  sacrifié 
les  plus  grands  noms  du  royaume  à  un  étran- 
ger, à  un  obscur  charlatan,  venu  on  ne  sait 
d'où  !..  que  pour  lui  on  avait  exilé  à  Frênes 
le  chancelier  d'Aguesseau-..  que  le  duc  de 
Nouilles  avait  été  disgracié...  que  le  Parle- 
ment tout  entier  a  été  exilé  à  Pontoise  !.. 

—  Et  que  peu  s'en  est  Failli  qu'on  ne  l'en- 
voyât jusqu'à  Blois!.. 

—  Savez- vous,  messieurs,  lit  le  procureur 
d'un  air  magistral,  que  c'est  la  première  fois 
que  le  Parlement  de  Paris  a  été  envoyé  en 
exil  en  corps ,  et  que  ce  qu'aucun  sou- 
verain n'avait  jamais  osé  faire,  le  Régent, 
qui  tient   son    pouvoir   du    Parlement,  l'a 


r    t 
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— -  Dieu  soit  loué  !  maintenant  que  l'Kcos- 
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sais  est  en  fuite,  il  faut  espérer  que  les  choses 
vont  aller  régulièrement... 

—  Il  est  plus  que  temps  ! 

—  Encore  quelques  mois  du  système  ,  et 
il  n'y  aurait  plus  eu  moyen  de  vivre... 

—  Tout  est  hors  de  prix!  l'aune  de  drap 
se  vend  cinquante  livres,  de  quinze  qu'elle 
valait  auparavant. 

—  Le  café  qui  n'a  jamais  été  à  plus  de 
cinquante  sols,  coule  dix-huit  livres!.. 

—  Les  ouvriers  qu'on  faisait  travailler 
pour  quinze  sols,    veulent  un  petit  écuL. 

—  On  ne  pouvait  plus  garder  chez  soi  au- 
delà  de  vingt-cinq  louis  en  numéraire ,  sous 
peine  de  coniiscaiion  au  profit  des  dénon- 
ciateurs, et  de  dix  mille  livres  d'amende  t.. 

—  Celait  tout  l'opposé  de  la  monnaie  de 
Lycurgue. 

—  Moi  qui  vous  parle ,  j'ai  vu,  à  la  place 
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Vendôme,  acheter  l'argent  à  quarante  pour 
cent  de  perte  !... 

—  Si  bien  qu'il  y  a  aujourd'hui  des  valets 
et  des  prostituées  qui  roulent  carrosse... 

—  Le  prince  de  Conti  a  gagné  je  ne  sais 
combien  de  millions... 

—  Et  le  duc  de  la  Force !.. 

—  Et  les  ducs  de  Guiche  et  d'An  tin  !.. 

—  Fallait-il  avoir  le  diable  au  corps  pour 
persuader  aux  Parisiens  d'aller  défricher  la 
Louisiane  ! 

—  Fallait-il  aussi  que  les  Parisiens  fussent 
benêts,  pour  se  laisser  prendre  à  l'espoir  de 
devenir  seigneurs  suzerains  dans  le  Nouveau- 
Monde  •'.. 

—  Messieurs,  dit  le  procureur  en  levant 
son  verre,  j'ai  l'honneur  de  vous  proposer  de 
boire  à  la  prospérité  de  la  France ,  et  à  la  chute 
du  système  !.. 

—  Monsieur,  fit  le  capitaine  Dominique 
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en  se  tournant  yers  Law,  et  pendant  que  tous 
les  autres  convives  répondaient  au  toast  du 
procureur,  voulez-vous  me  permettre  de  boire 


à  votre  santé  !.. 


L'ex-Contrôleur-général  remercia  avec  une 
effusion  profonde,  non  pas  qu'il  attribuât 
cette  singulière  coïncidence  à  une  autre  cause 
que  le  hasard,  mais  parce  que  la  plus  futile 
marque  de  bienveillance  pénètre  bien  avant 
dans  le  cœur  de  ceux  sur  qui  tout  le  monde 
déverse  l'humiliation  et  le  mépris:  deman- 
dez aux  bannis  s'ils  ne  tomberaient  pas  à  ge- 
noux devant  un  fragment  de  leur  terre  na- 
tale. 

—  Voulez-vous  que  je  vous  chante  les  der- 
niers couplets  que  l'on  vient  de  faire  sur  le 
Contrôleur  demanda  le  loustic  de  la  réunion, 
à  qui  nous  sommes  tenté  d'attribuer  la  pro- 
fession de  commis-voyageur. 

—  Nou.s  'jouions. 
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Le  commis-voyageur  toussa,  cracha,  pro- 
mena légèrement  ses  doigts  dans  sa  perruque, 
et  commença  ainsi  : 

Ce  parpaillot,  pour  attirer 

Tout  l'argent  de  la  France  , 

Songea  d'abord  à  s'assurer 

De  notre  eonfianee  ; 

Il  fit  son  abjuration, 

La  faridondaine,  la  faridondon  ; 

Mail  le  fourbe  s'ist  converti  ,  biribi  , 

A  la  façon  d.-  Barbari,  mon  ami. 

—  Très-bien!  très-bien  !  s'écrièrent  toutes 
les  voix  après  avoir  répété  en  chœur  les  quatre 
derniers  vers. 

—  Et  celui-ci,  continua  le  chanteur  : 

Law,  le  fils  aîné  de  Satan , 

Nous  met  tous  à  l'aumône  ; 

Il  nous  a  pris  tout  notre  argent, 

Il  n'en  rend  à  personne  ; 

Mais  le  Régent  humain  et  bon  , 

La  faridondaine,  la  faridondon  , 

Nous  rendra  ce  qu'on  nous  a  pris  ,  biribi, 

A  la  façon  de  Rarbari ,  mon  ami. 


-  m  - 

Ce  couplet  était  à  peine  achevé,  qu'un 
exempt  en  ira  clans  la  salle,  suivi  de  quatre 
archers  et  de  toutes  les  personnes  de  la  mai- 
son. 

—  Messieurs,  demanda-t-il  à  haute  voix, 
lequel  de  vous  s'appelle  Jean  Law? 

— C'est  moi,  reprit  le  Contrôleur-Général 
en  se  levant. 

—  En  ce  cas,  monsieur, je  vous  arrête  au 
nom  de  la  loi,  et  par  les  ordres  de  l'Inten- 
dant de  la  province,  monseigneur  d'Ar- 
genson. 

Ce  d'Ar^enson  était  le  fds  aîné  du  lieu  te- 
nant  de  police. 

Tous  les  voyageurs  demeuraient  conster- 
nés, car,  par  un  revirement  de  cœur  instan- 
tané, ceux-là  mêmes  qui  venaient  de  souhai- 
ter avec  le  plus  de  véhémence  l'arrestation  de 
Law,  alors  que  cette  arrestation  était  impro- 
bable ,  s'étaient  pris  pour  lui  ,   maintenant 
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qu'elle  se  réalisait,  d'une  subite  sollicitude. 
C'est  qu'il  y  a  plus  d'hommes  méchants  par 
jaclaucc  que  par  nature;  c'est  aussi  que  l'in- 
stinct populaire  est  de  prendre  toujours  parti 
pour  l'opprimé  seul  et  sans  défense,  cet 
opprimé  fut-il  un  ennemi,  contre  l'unité 
complexe  et  puissante  qu'on  appelle  le  gou- 
vernement. 

Cependant  le  Contrôleur,  dans  la  crainte 
que  l'on  n'arrêtât] également  sa  femme,  si  l'on 
venait  à  savoir  qu'elle  était  dans  l'auberge, 
se  préparait  à  suivre  sans  conteste  les  gens 
du  roi,  lorsque  la  petite  servante  que  nous 
avons  vue,  au  précédent  chapitre ,  rôder  cu- 
rieusement autour  du  capitaine  Dominique, 
se  fit  jour  à  travers  la  foule  et  s'adressant  à 
l'exempt  : 

—  Monsieur,  lui  dit-elle,  ce  grand  blond- 
là  que  vous  arrêtez  n'est  pas  le  Contrôleur- 
général... 
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—  Lequel  est-ce  donc  ?  demanda  Pof  ficier 
dé  police. 

—  Pardienne,  vous  auriez  bien  dû  le  de- 
viner ,  rien  qu'à  ses  dentelles  et  à  ses  bijous! 
Le  voici. 

Et  elle  désigna  Dominique. 

A  cette  dénonciation  faite  avec  le  calme 
et  l'ascendant  de  la  vérité,  Law  et  le  capi- 
taine se  toisèrent  mutuellement  d'un  regard 
qui,  sans  la  gravité  de  la  circonstance,  eût  à 
coup  sûr  paru  des  plus  comiques. 

—  Voyons,  messieurs,  reprit  l'exempt  de 
sa  meilleure  voix  de  police ,  lequel  de  vous 
deux  est  Jean  Law? 

—  C'est  moi  î  fit  le  Contrôleur. 

—  Ce  n'est  pas  vrai  !  s'écria  la  petite  ser- 
vante; aussi  sûr  que  je  m'appelle  Catherine, 
et  que  je  suis  une  honnête  fille,  c'est  ce  petit- 
là  qui  a  des  bagues  à  tous  les  doigts... 

—  Et  comment  le  savez-vous? 
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-_.)<•  lé  -n.s  parce  que  ,  il  \  .(  <1.  u\  ans, 
j'étais  en  service  à  l'auberge  de  l'Ecu-dr- 
Francc,  à  Lille,  lorsqu'il  y  est  venu  loger  ;  je 
le  sais  parce  que  je  me  souviens  trés-lum, 
auési  bien  que  si  c'était  d'hier,  que  tout  le 
monde  l'appelait  monseigneur,  même  tjlife 
l'oû  faisait  queue  à  sa  porte  pour  lui  appor- 
ter de  l'argent,  et  qu'il  donnait  en  échange 
des  chiffons  de  papier  qui  n'avaient  pas  l'air 
de  valoir  deux  sols,  ce  qui  n'empêchait  pas 
les  badauds  de  s'en  aller  tous  content» 
comme  des  rois. 

—  Je  jure  que  de  ma  vie  je  ne  suis  allé  a 
Lille,  dit  Law. 

—  Et  vous,  monsieur,  demanda  l'exempt 
en  se  tournant  vers  le  capitaine,  reconnais- 
Séi-Vous  l'exactitude  des  faits  articulés  par 
celte  fille? 

—  Il  y  a  ,  reprit  Dominique  en  qui  venait 
de    surgir    une    combinaison     nouvelle,    il 
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y  a  dans  tout  cela  un  peu  de  vrai  et  beau- 
coup de  faux.  Dans  tous  les  cas,  il  ne  nue 
convient  pas  de  dire  qui  je  suis. 

—  Plus  souvent!  s'écria  Catherine  avec 
cette  petite  rage  de  coq  aiguillonné,  particu- 
lière aux  femmes  :  il  n'y  a  rien  de  faux 
dans  ce  que  j'ai  dit...  j'en  lève  la  main!.. 

Après  un  instant  de  silence,  vraisembla- 
blement employé  à  chercher  mentalement 
dans  les  arcanes  de  sa  science  judiciaire  la 
voie  qu'il  avait  à  suivre,  l'exempt  décida  la 
question  en  ces  termes  : 

—  Messieurs,  je  vous  arrête  tous  les  deux. 
Il  en  résulte ,  selon  nous,  que  Salomon 

n'était  qu'un  bien  petit  garçon  en  regard  de 
notre  exempt,  et  que  le  système  des  arresta- 
tions en  bloc  est  de  beaucoup  plus  ancien 
que  nous  ne  l'avions  pensé. 


LE  BEFFROI  DE  Y ÎLEVOIEWE*. 


III 


Le  Contrôleur-général  et  le  capitaine  Do- 
minique montèrent  dans  un  carrosse  qui, 
par  une  gracieuse  et  bien  rare  attention  de 
Tin  tendant  provincial  ,  les  attendait  à  la 
porte. 

L'exempt  et  l'un  des  archers,  par  une  au- 
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tre  attention  non  moins  gracieuse  quoique 
plus  usitée,  se  placèrent  sur  la  banquette  de 
devant,  de  telle  sorte  que,  tout  en  paraissant 
déférer  à  leurs  prisonniers  avec  cette  politesse 
insolemment  obséquieuse  des  gens  de  police, 
ils  ne  les  tenaient  pas  moins  genoux  à  ge- 
noux, œil  à  œil,  corps  à  corps. 

Deux  chevaux-légers  galoppaient  aux  por- 
tières. 

En  moins  de  dix  minutes  ils  étaient  arri- 
vés au  Beffroi  qui  servait  alors  de  maison 
d'arrêt;  ce  même  vieux  et  rachitique  beffroi 
qui  vient  de  s'abîmer  dans  le  sol,  en  gron- 
dant comme  le  tonnerre  et  en  écrasant  comme 
la  foudre. 

Sans  doute  que  le  concierge  était  prévenu 
de  l'arrivée  de  nos  personnages,  car  dès  que 
le  carrosse  fût  arrêté  ,  et  malgré  l'heure 
assez  avancée,  une  tête  vint  se  coller  au 
guichet  de  la  porte. 
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—  Père  Arnbroise ,  cria  l'exempt ,  vous 
pouvez  ouvrir  :  c'est  nous. 

Aussitôt  les  verrous  grincèrent ,  les  chaînes 
mugirent,  comme  si  elles  avaient  eu  la  cou- 
science  de  leur  destination;  les  lourds  bat- 
tants roulèrent  sur  leurs  gonds,  et  les  pri- 
sonniers furent  introduits  dans  une  sorte  de 
salle  basse,  servant  à  la  fois  de  greffe,  de 
cuisine  et  de  chambre  à  coucher.  C'était  là 
que  maître  Ambroise  écrouait,  aimait,  bu- 
vait et  mangeait...  les  quatre  seuls  bonheurs 
de  cette  mort  quotidienne  qu'il  appelait  sa 
vie  ! 

A  travers  les  miasmes  d'une  lampe  fu- 
meuse qui  semblait  ne  pendre  à  la  voûte  que 
pour  mieux  constater  les  ténèbres  qui  l'envi- 
ronnaient, et  par  les  rideaux  entr'ouverts  de 
l'alcove  ,  se  dessinaient  vaguement  un  ber- 
ceau d'enfant  et  les  contours  d'une  femme 
endormie...  Une  arrestation,  trente  arresta- 
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lions  dç  pins  on  de  moins  ne  pouvaient  rien 
sur  leur  sommeil  :  ils  avaient  la  grâce  de 
l'état. 

—  Mon  brave ,  dit  l'exempt  au  guichetier. 
nous  n'étions  convenus  que  d'un  Contrôleur- 
général,  je  vous  en  amène  deux.  M.  le  Lieu- 
tenant-criminel de  la  Sénéchaussée  viendra 
les  interroger  demain. 

—  Maître  Grappin ,  reprit  le  concierge  en 
grattant  soucieusement  son  bonnet  de  laine 
brune ,  le  pire  est  qu'il  ne  me  reste  qu'une 
seule  chambre  au  service  de  ces  messieurs... 

—  Cela  importe  peu  ,  puisque  les  deux  ne 
font  qu'un. 

Law,  bien  que  toute  sa  personne  fût  exté- 
rieurement demeurée  calme  et  digne,  était 
préoccupé  des  plus  sinistres  pensées;  il  son- 
geait à  son  fils,  à  sa  femme,  à  ses  palais  de  la 
veille,  au  supplice  que  l'instabilité  populaire 
lui  préparait  peut-être  pour  le  lendemain. 
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Eu  avouons-le,  rien  n'était  plus  naturel 
après  les  dangers  qu'il  avait  déjà  courus, 
lorsque  ,  traqué  d'appartement  en  appar- 
tement, il  n'avait  échappé  à  l'émeute  que 
grâce  à  un  souterrain  qui  communiquait  de 
son  hôtel  de  Soissons  a  l'observatoire  de  la 
Halk  au  Blé,  souterrain  que  Catherine  de 
Médicis  avait  jadis  fait  construire  pour  se 
rendre  plus  commodément  chez  son  astrolo- 
gue Ruggiéri. 

Quant  au  capitaine  Dominique,  il  pirouet- 
tait sur  les  talons  de  ses  bottes,  il  campait  sa 
main  gauche  sur  sa  hanche  et  jetait  la  droite 
dans  l'ouverture  de  sa  veste  $  puis  il  li- 
rait sa  boîte  d'or,  massait  et  reniflait  son 
tabac  d'Espagne  en  chantonnant  des  ariet- 
tes, tout  cela  à  la  barbe  du  guichetier,  de 
l'exempt  et  de  ses  acolytes,  tout  cela  aussi 
gaîmeut,  aussi  cavalièrement,  avec  autant 
d'abandon  et    de   sérénité   que    s'il    lui    eût 
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été  parfaitement  égal  d'être  là  ou  ailleurs. 

Nous  verrons  bientôt,  en  effet,  comment 
le  capitaine  se  trouvait  ne  pas  avoir  de  pré- 
férence à  ce  sujet. 

Après  avoir  traversé  des  corridors  sombres 
et  humides,  après  avoir  remonté  et  redes- 
cendu tout  un  labyrinthe  d'escaliers  en  vis, 
dont  les  meurtrières  démantelées  et  mous- 
sues servaient  de  refuge  aux  chouettes  et  aux 
hiboux,  les  deux  nouveaux  venus  furent  plu- 
tôt poussés  qu'introduits  dans  une  petite 
chambre  dont  il  nous  serait  difficile  de  pré- 
ciser l'ameublement,  vu  que  peut-être  il  n'y 
en  avait  pas,  et  que,  dans  tous  les  cas,  à  mi- 
nuit, en  plein  décembre,  sans  lumière  et  par 
un  temps  brumeux  ,  on  ne  saurait  inven- 
torier, à  moins  d'être  de  la  race  féline. 

Toutefois ,  au  bout  de  deux  ou  trois  pas, 
le  Contrôleur-général  heurta  une  espèce  d'es- 
cabeau, et  sans  articuler  un  seul  mot,  sans 
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proférOl  une  soûle  plainte,  il  se  laissa  clioir 
Jrs.Mis.  le  Iront  clans  les  mains. 

Le  Capitaine,  lui,  iit  eu  deux  bonds  le  tour 
de  la  cellule  et  s'arrêta  devant  une  fenêtre 
étroite,  grillée  et  taillée  à  angles  vifs  dans 
d'immenses  pierres  de  taille.  Le  mur  était 
si  épais  que  l'on  n'apercevait  au  bout  qu'un 
lambeau  de  ciel,  comme  lorsqu'on  regarde 
de  bas  en  haut  par  le  tuyau  d'une  cheminée. 

A  la  dentelure  d'un  pignon  voisin,  qu'il 
aperçut  se  dessiner  dans  le  ravon  de  l'espèce 
de  tube  par  lequel  les  architectes  du  beffroi 
avaient  cru  devoir  remplacer  les  croisées,  le 
capitaine  estima  que  sa  prison  donnait  sur  Ja 
rue,  et  qu'elle  n'était  pas  perchée  à  une  élé- 
vation ridicule. 

— -  Très-bien  !  —  disait-il  tout  haut  en  se 
frottant  les  mains,  et  à  mesure  qu'il  avançait 
dans  l'exploration  des  lieux.  —  Parfait!  par- 
fait! voilà  des  gaillards  qui  entendaient  leur 
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affaire!..  Tout  cela  est  solidement  établi... 
demain,  ou  après-demain,  j'écrirai  aces  mes* 
sieurs  du  Présidial  pour  leur  eu  témoigner  ma 
satisfaction. 

Laiv,  un  instant  distrait  de  sa  douleur  par 
ces  exclamations  pour  le  moins  étranges, 
commençait  à  craindre  que  les  rapides  évé- 
nements qui  venaient  de  se  passer  n'eussent 
troublé  la  raison  de  son  compagnon,  lorsque 
ce  dernier  vint  se  placer  en  face  de  lui ,  et 
prenant  le  ton  d'un  serviteur  qui  attend  les 
ordres  de  son  maître  : 

—  A  quelle  heure  monsieur  le  baron  ' 
désire-t-il  partir? 

—  Monsieur,  reprit  le  Contrôleur-géné- 
ral, mon  premier  devoir  est  de  vous  deman- 
der pardon  d'avoir  été  la  cause  involontaire 

1  La*  avait  été  fait  baron  par  le  Régent,  et  d'ailleurs  il  avait 
hérité  d'une  terre  nommée  Laurislon  ,  du  nom  de  sa  mère ,  la- 
quelle—  nous  parlons  de  la  terre— donnait  le  droit  de  porter  ce 
titre. 
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de  votre  arreslation...  c'est  Lien  à  moi, 
à  moi  seul  que  Ton  en  voulait,  et  je 
déplore  sincèrement  le  fatal  quiproquo  pro- 
voqué, je  ne  sais  dans  quel  but,  par  cette 
fille  d'auberge.  Cependant,  croyez-moi,  ne 
vous  abandonnez  pas  à  un  désespoir  trop  vio- 
lent... dès  demain  mon  idenlilé  ne  saurait 
manquer  d'être  reconnue,  et  alors... 

—  Et  alors  vous  serez  écartelé,  n'est-ce 
pas  ?  à  moins  que  le  Régent  ne  vous  accorde 
la  faveur  d'être  décapité,  ce  qu'il  a  pourtant 
refusé  au  comte  de  Horn  qui  était  son  pa- 
rent... vous  m'avouerez  que  ce  n'est  pas  là 
un  avenir!.. 

—•L'essentiel,  monsieur,  reprit  Law 
choqué  de  la  crudité  de  langage  du  Capitaine, 
l'essentiel  est  que  vous  soyez  libre,  et 
selon  toute  apparence  vous  le  serez  bientôt. 

—  Je  le  serai,  parbleu!  avant  deux  beures 
d'ici;  et  si  j'ai  un   conseil  à  vous  donner, 
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c'est  de  suivre  la  route  que  je  prendrai... 

—  Quelle  route? 

—  La  fenêtre. 

—  Et  les  barreaux  ? 

—  Bah! 

—  Et  les  cinquante,  les  quatre-vingts,  les 
cent  pieds  peut-être  qui  nous  séparent  du 
sol? 

—  Bagatelle! 

—  Diable  !  se  dit  le  Contrôleur-général  , 
il  est  plus  fou  que  je  ne  l'avais  pensé. 

Et  comme  peu  lui  importait  que  son  com- 
pagnon tuât  le  temps  à  se  figurer  qu'il  s'é* 
vadait,  ou  à  toute  autre  chose,  il  retomba 
dans  sa  rêverie,  sans  plus  s'occuper  de  lui  ni 
de  ses  discours. 

Pendant  ce  temps  le  Capitaine  attachait  au 
bout  d'une  pelote  de  ficelle,  dont  il  se  trou- 
vait muni,  une  pierre  assez  grosse  pour  que, 
en  la  laissant  glisser  doucement  par  la  fenêtre 


—  m  — 

et  le  long  du  mur,  il  put  s'assurer,  d'après  le 
subit  allégement  du  poids,  qu'elle  avait  tou- 
ché terre. 

Cette  première  opération  terminée ,  il  ar- 
bora à  l'extérieur  et  laissa  flotter  au  vent  sa 
longue  cravate  de  batiste  bordée  de  dentel- 
les; puis  il  se  mit  eu  devoir  de  scier  un  bar- 
reau avec  un  ressort  de  montre  qui  ne  le 
quittait  jamais. 

L'attention  de  Law  ayant  été  de  nouveau 
provoquée  parle  grincement  des  petites  dents 
d'acier  qui  mordaient  dans  le  1er,  il  crut  de 
son  devoir  de  suppléer  par  sa  raison  à  celle 
du  pauvre  insensé  dont  il  avait,  pour  ainsi 
dire,  à  se  reprocher  l'incarcération.  Sans  se 
rendre  un  compte  bien  exact  de  la  besogne 
qu'il  accomplissait  avec  tant  de  persé- 
vérance, et  saisissant  amicalement  ses  deux 
bras  : 

—  Mon  cher  monsieur,  lui  dit-il,  ce  que 
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vous  failes-là  ne  peut  aboutir  à  rien  qu'à  nous 
compromettre  tous  les  deux...  calmez-YOus , 
je  vous  en  prie  !.. 

—  Je  ne  demande  pas  mieux,  reprit  Do- 
minique, car  mon  bras  commence  à  se  las- 
ser... mais  comme  il  ne  nous  faut  pas  moins 
de  trois  à  quatre  heures  de  temps  pour  venir 
à  boutde  cette  barre,  et  que,  en  conséquence, 
nous  n'avons  pas  une  minute  à  perdre,  Mon- 
seigneur voudra  sans  doute  bien  me  rem- 
placer à  l'œuvre  ?.... 

—  Vous  remplacer....  moi  !— s'écria  le 
Contrôleur-général  en  haussant  quelque  peu 
les  épaules,  et  avec  cette  expression  de  dé- 
daigneuse ironie  que  les  prétendus  sages  ont 
toujours  au  service  des  prétendus  fous. — Par 
exemple,  voilà  qui  serait  curieux  !.... 

'  — Je  sais  bien,  continua  le  Capitaine,  qu'il 
est  fort  audacieux  de  ma  part  d'oser  propo- 
ser à  Monseigneur  un  travail  auquel  il  n'est 
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certainement  pas  accoutumé...  mais  coin  me 
il  y  va  de  son  salut,  et  que,  après  tout,  il 
faudra  bien  qu'il  se  donne  la  peine  de  se  sau- 
ver liii-mcine....  j'avais  espéré  que... 

En  ce  moment  un  vigoureux  coup  de  sif- 
flet déchira  l'espace,  et  vint  se  briser  à  la 
voûte  du  cabanon. 

Le  Capitaine  répondit  aussitôt  à  ce  signal 
par  un  autre  coup* de  sifflet  absolument  sem- 
blable au  premier. 

—  Qu'est-ce  donc  ?  demanda  le  Contrô- 
leur-général en  dressant  l'oreille. 

—  C'est  Saint-Etienne  ,  celui-là  même 
que  Votre  Seigneurie  a  pu  remarquer,  ce  soir 
à  table  d'hôte,  à  côté  de  moi... 

—  Et  que  signifient  ces  coups  de  sifflet  ? 

—  Cela  signifie  que  Saint-Etienne,  à  qi ij 
j'ai  eu  le  temps  de  donner  mes  instructions 
avant  de  quitter  l'auberge  des  Trois -Em- 
pereurs, vient  d'apercevoir  le    signe  de  rai- 
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Hement     dont    nous    étions    convenus 

—  Quel  signe,..? 

—  Ma  cravate  arborée  en  <mise  de  tira- 
peau...  cela  signifie  qu'il  vient  d'inspecter  les 
alentours,  de  prendre  toutes  les  dispositions 
convenables,  et  que,  d'ici  à  une  heure  ou 
deux,  il  va  revenir  avec  du  renfort  et  une 
échelle  de  corde... 

—  Et  une  échelle  de  corde  !  répéta  Layv  de 
pi  as  en  plus  étonné. 

—  De  sorte  que,  Monseigneur,  si  nous 
parvenons  à  scier  un  barreau,  ce  qui  est  déjà 
à  moitié  fait  grâce  à  la  miraculeuse  petite 
scie  que  voilà,  nous  n'aurons  plus  qu'à  hisser 
l'échelle  au  moyen  de  cette  pelote  dont  j'ai 
eu  le  bonespritde  me  précautionuer,  etuous 
serons  libres.... 

—  Libres  !  s'écria  Law,  qui  venait  de  s'as- 
surer que  la  scie  était  bien  une  scie,  et  que 
la  barre    était     bien     réellement    entaillée, 
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Libres  î...  mais  ce  n'est  donc  pas  un  rêve  de 
votre  cerveau   malade?....  mais  vous  n'avez 
donc  pas  perdu  la  tétc  ?... 

—  Et  qui  plus  est,  je  n'ai  pas  envie  de  la 
perdre. 

—  Et  moi  qui  vous  prenais  en  pitié  !.... 
moi  qui  vous  reprochais  de  nous  compro- 
mettre!... mais  donnez  donc!...  donnez  doue 
que  je  travaille  aussi  !... 

—  Tant  que  vous  voudrez,  Monseigneur, 
fit  le  Capitaine  en  s'assevant  à  son  tour  sur 
l'escabeau.      ■ 

Après  le  premier  instant  donné  à  l'impé- 
tuosité du  travail  et  à  l'espérance,  cette 
ivresse  du  cœur  dont  le  réveil  est  quelquefois 
si  décevant,  le  Contrôleur-général  reprit  : 

—  Et  les  sentinelles,  monsieur  ?...  vous  ne 
me  parlez  pas  des  sentinelles  !...  vous  aviez 
tout  prévu,  hors  les  sentinelles... 

—  Allons  doue!...  c'est  la    moindre   des 


choses...  vous  comprenez  bien  qne  quand  on 
s'est  une  fois  donné  la  peine  de  vaincre  les 
diiïicultés  matérielles,  ce  n'est  pas  un  homme 
et  un  fusil  qui  peuvent  faire  obstacle. 

—  Cependant... 

—  Mes  amis,  et  ils  sont  nombreux,  se 
chargent  des  sentinelles...  quelques  dizaines 
d'écus,  si  elles  se  taisent  ;  un  coup  de  poi- 
gnard, si  elles  font  mine  de  vouloir  bouger... 
voilà  la  chose. 

—  Par  Saint-Dunstan,  monsieur,  vous 
êtes  un  homme  d'expédients  et  d'énergie  î... 
Et  quand  je  pense  que  vous  faites  tout  cela 
pour  moi,  pour  moi  seul...  vraiment  je  ne 
sais... 

—  Je  vous  assure,  Monseigneur,  Vpie  je  le 
fais  aussi  un  peu  pour  moi...  tenez,  s'il  faut 
tout  vous  dire,  j'ai  trouvé  que  l'escalier  tor- 
tueux par  lequel  on  nous  a  fait  monter  ici 
était  ignoble,  et  je  me  suis  juré,  à  part  moi, 
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de  ne  pas  m'en  servir  pour  m'en  aller...  voilà 
mon  caractère  ! 

Quelque  critique  et  solennelle  que  fut  la 
circonstance,  Law  ne  put  s'empêcher  de  sou~ 
rire. 

—  Voilà,  reprit-il,  une  délicatesse  de  lan- 
gage qui  sied  bien  à  la  générosité  de  votre 
conduite,  mais  dont,  avec  la  meilleure  vo- 
lonté du  monde,  je  ne  saurais  être  dupe.... 
c'est  surtout  dans  des  circonstances  comme 
celle-ci,  monsieur,  que  l'on  apprécie  le  mal- 
heur de  neplusêtre  riche  et  puissant!...  que 
ne  puis-je  vous  récompenser  selon  mon 
cœur!... 

—  Oh,  Monseigneur  !... 

—  Ma  Seigneurie,  continua  Law  en  se- 
couant tristement  la  tête  ,  est   aujourd'hui 

bien    peu  de   chose! Il  a   suffi    d'un 

exempt  de  police  et  d'un  guichetier  pour  en 
avoir  raison...  Mais  à  propos,  Monsieur,  vous 
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êtes  donc  bien  sur  que  je  suis  l'ex-Contro- 
leur- général  des  finances,  Jean  Law  ? 

*—  Je  croyais,  Monseigneur,  vous  en  avoir 
donné  la  preuve,  en  affectant  de    boire   à 
votre  santé  alors   que   tous  ces  manants  de 
la  table  d'hôte  buvaient  à  votre  mort... 

—  J'avais  pensé  que  le  hasard  seul... 

—  Le  hasard  n'est  pas  aussi  capricieux  et 
aussi  aveugle  qu'on  le  croit  5  il  sait  presque 
toujours  ce  qu'il  fait,  et  pourquoi  il  fait... 
Du  reste  je  n'avais  jamais  entendu  qu'une 
seule  fois  la  voix  de  Votre  Seigneurie ,  sans 
voir  sa  personne,  et  ce  seul  indice....  Il  est 
vrai  que  la  circonstance  était  assez  extraor- 
dinaire pour  que  je  me  le  rappelasse  long- 
temps. 

—  Et  peut-on  savoir...? 

—  D'abord,  Monseigneur,  maintenant  que 
vous  avez  achevé  de  scier  le  barreau  par  le 
bas,  vous  allez  me  laisser  finir  la  besogne.... 
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Je  suis  d'ailleurs  un  peu  plus  expédiiil  que 
vous,  et  il  faut  que  nous  soyons  prêts  poul- 
ie retour  de  Saint -Etienne  qui  ,  ne  va  pas 
tarder...  Il  peut  y  avoir  de  cela  environ  deux 
ans...  oui,  c'était  en  1718,  votre  banque 
venait  d'être  déclarée  Banque  Royale  ;  \oufc 
étiez  chez  Madame....  Madame....  attendez 
donc  que  je  me  rappelle... 

—  Madame  de  Prie...? 

—  Non  ! 

—  Madame  de  Parabère  ?... 

Non!....  m'y  voici:  chez  madame  de 

ïencin....  Voire  Seigneurie  aurait  eu  de  la 
peine  à  deviuer,  elle  qui  a  vu  tant  de  grandes 
dames  à  ses  pieds... 

A  ce  souvenir  ainsi  évoqué  sous  les  voûtes 
d'une  prison,  Law  sourit  amèrement;  il  se 
rappela  que,  pendant  plusieurs  années,  il  avait 
en  effet  vu  à  ses  pieds  la  cour,  l'église,  le  peu- 
ple 5  et  qu'il  n'entrait  jamais  au  Palais-Royal 


sans  être  entouré  d'un  cortège  de  ducs  et 
pairs,  de  maréchaux  de  France  et  de  prélats.  Il 
pouvait  maintenant  apprécier,  dans  toute  son 
extension,  la  vérité  de  ce  mot  un  peu  trivial, 
dont  nous  laissons  la  responsabilité  à  monsieur 
le  maréchal  de  Villeroy,  son  auteur  :  c<  Quel- 
que  ministre  des  finances  qui  vienne  en  place, 
je  déclare  d'avance  que  je  suis  son  ami  et 
même  un  peu  son  parent  $  tant  qu'ils  ont  le 
portefeuille,  il  est  bonde  leur  tenir  le  pot  de 
chambre ,  sauf  à  le  leur  verser  sur  la  tète 
quand  ils  ne  l'ont  plus.  » 

Quant  à  lafabuleuse  kyrielle  de  bonnesfor- 
tunes  du  Contrôleur-général,  nous  constate- 
rons ici  en  passant,  et  avec  le  respect  que,  tout 
romancier  que  nous  sommes,  nous  professons 
pour  l'inviolabilité  de  l'histoire,  que  Law 
n'avait  jamais  été  homme  à  se  laisser  maîtriser 
par  une  passion.  Beaucoupde  jeunes  et  belles 
dames  croyaient  avoir  possédé  son  cœur,  et 
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n'avaienl  réellement  rien  obtenu  que  de  ses 
calculs.  L'amour  était  pour  lui  une  rè^le 
d'arithmétique,  tantôt  une  addition,  tantôt 
une  soustraction,  tantôt  une  multiplication. 
En  un  mot,  une  femme  vieille  ou  jeune, 
belle  ou  laide,  lui  était  égaleme  nt  bonne 
si  elle  lui  servait  d'auxiliaire  dans  ses  vues. 
Toutes  étaient  pour  lui  des  zéros,  et  il  se 
chargeait  de  leur  donner  une  valeur  en  s'as- 
sociant  à  elles  comme  chiffre  principal.  ; 
•      •       **•••••••• 

Le  Capitaine  continua  : 

—  Je  disais  donc  que  voire  seigneurie 
était  chez  madame  de  Tcncin ,  c'était  un 
soir. . .  ou  plutôt  c'était  une  nuit. . .  La  Chanoi- 
nesse  habitait  alors  l'hôtel  de  la.  rue  Cul- 
ture-Sainte-Cathcrine  qu'elle  habite  encore 
aujourd'hui,  celui-là  même  où  ont  demeuré 
dans  le  temps  mesdames  de  Sévigné  et  de 
Gngnan...  Je  m'adonnais  à  celte  époque  à 
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la  poésie,  de  préférence  au  genre  tragique... 
Les  lauriers  de  Corneille  et  de  Crébillou 
m'empêchaient  de  dortoir,  ce  qui  fait  que  je 
passais  presque  toutes  mes  nuits  à  invoquer 
la  lune  et  les  étoiles,  sur  une  espèce  de  plate- 
forme que  j'avais  fait  construire  au  faîte  de 
ma  maison,  située  précisément  à  côté  de  celle 
de  madame  de  Tencin.  Un  soir...  ce  fer  est 
dur  comme...  du  fer;  ma  petite  scie  a  toutes 
les  peines  du  monde  à  en  venir  à  bout. 

—  Voilà  trois  heures  qui  sonnent  à  la 
cloche  du  Beffroi...  voulez-vous  que  je  vous 
relève? 

—  Merci,  Monseigneur,  merci  !..  vous 
vous  tireriez  d'affaire  encore  plus  difficile- 
ment que  moi...  Un  soir  donc,  entraîné  par 
le  feu  de  la  composition,  à  la  recherche  de  je 
ne  sais  quelle  rime  qui  me  fuyait  obstiné- 
ment, voilà  que  j'enjambe  les  toits,  que  je 
saute  les  gouttières,  et  que,  toiU-à-coup,  au 
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moment  même  où  je  tenais  ma  rime,  je 
tombe  par  l'orifice  d'une  cheminée...  Vous 
comprendrez,  Monseigneur,  quelle  déconve- 
nue ce  dût  être  pour  un  poète  qui,  sembla- 
ble à  l'aigle,  planait  dans  le.s  plus  magnifi- 
ques régions  du  ciel,  de  se  trouver  inopi- 
nément dans  une  cheminée  à  l'état  de 
grillon. 

—  Il  paraît,  Monsieur,  que  décidément 
vous  avez  toujours  eu  de  l'antipathie  pour  les 
escaliers. 

—  Je  n'étais  plus  qu'à  quelques  pieds  du 
foyer  qui  heureusement  se  mourait,  lors- 
qu'un crampon,  qui  sans  doute  m'avait  prévu, 
me  retint  par  la  basque  de  mon  habit.  Grâce 
à  un  autre  crampon  qui  se  trouva  justement 
à  portée  de  mes  deux  pieds,  ma  position  était 
devenue,  sinon  commode,  du  moins  toléra- 
ble...  Ainsi  casé,  je  réfléchissais  à  l'inconve- 
nance qu'il  y  aurait  à  me  présenter  par  cette 

I.  6 


\(nc,  et  sans  nie  faire  préalablement  annonce!*, 
dans  un  appartement  qui  sans  Joute  était 
habite,  lorsque  j'entendis  très-distinctement 
la  conversation  suivante  : 

—  Mon  cœur,  disait  une  voix  de  femme, 

—  c'était  celle  de  la  Chanoinesse  —  il  me 
semble  avoir  entendu  du  bruit... 

— -Alexandrine,  répondait  le  cavalier,  — - 
c'est  vous  qui  étiez  le  cavalier,  Monseigneur, 

—  Alexandrine,  je  ne  connais  que  le  cardi- 
nal Dubois  qui  ait  jamais  eu  le  droit  de 
venir  chez  vous  à  pareille  heure...  et  vous 
m'avez  juré  que  depuis  longtemps... 

—  Je  vous  le  jure  encore,  mon  ami, 
je  n'aime,  je  ne  veux  aimer  que  vous,  que 
vous  seul'... 

—  Le  bruit  ayant  cessé,  grâce  à  mes  deux 
crampons,  reprit  le  Capitaine,  les  craintes  de 
la  Chanoinesse  disparurent  bientôt,  et  le  col- 
b  que  reprit  une  allure  plus  tendre...  Ma-* 
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iliràic  de  Tencin  arrachait  à  Votre  munifi- 
cencv,  et  cela  avec  mie  habileté  rare,  tout  ce 
qu'elle  pouvait  lui  arracher...  c'était  la  pro- 
messe de  l'appuyer  de  votre  crédit  pour  faire 
obtenir  un  brevet  de  capitaine  à  celui-ci, 
une  charge  de  fermier-général  a  celui  là; 
c'était  un  brillant  de  trente  mille  éens 
qui  élineelait  à  votre  main,  et  qu'elle  voulait 
voir  étinceler  ix  la  sienne...  c'était  la  si«ma- 
turc  d'un  mandat  à  vue  pour  des  sommes 
énormes...  c'était  tout  ce  qu'une  femme 
avide  et  rusée,  tout  ce  que  la  fille  d'Eve  la 
plus  capricieuse,  la  plus  prodigue,  la  plus  re- 
torse, la  mieux  confite  en  menées  diaboli- 
ques, peut  soutirer  à  un  homme  confiant, 
riche  et  généreux...  Bref,  Monseigneur,  vous 
veniez  de  partir...  la  Chanoinesse  allait  ap- 
peler ses  femmes,  lorsque,  ne  pouvant  plus 
résister  aux  désagréments  de  ma  position,  je 
lis  un  violent  effort  pour  me  dégager  ef  tom- 
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bai  comme  une  bombe  dans  l'appartement... 
|  —  Comment!  s'écria  le  Contrôleur-gé- 
néral avec  stupeur,  c'est  vous  qui... 

—  Oui,  Monseigneur,  c'était  moi,  moi- 
même...  Strangulée  par  la  peur,  madame  de 
Tencin  n'eut  pas  la  force  d'appeler  au  se- 
cours, mais  prévoyant  avec  raison  que  j'avais 
pu  assister  incognito  à  toutes  les  phases  de 
son  entretien  avec  Votre  Seigneurie,  elle  eut 
la  présence  d'esprit  de  mettre  son  loup  ' ... 

1  Pendant  deux  cents  ans,  et  la  mode  se  perpétua  en  pro- 
vince jusqu'à  la  révolution,  les  femmes  teuaient  le  plus  souvent 
à  la  main  un  masque  de  velours  noir  avec  des  yeux  de  verre; 
deux  cordons  le  nouaient  derrière  la  tête,  un  bouton  de  Saget 
posé  sous  le  trou  delà  bouche,  servait  à  le  retenir  momentané- 
ment avec  les  dents  -,  l'usage  permettait  le  loup  (nom  de  ce  mas- 
que) dans  les  églises  même  -,  il  était  d'usage  commun  à  la  pro- 
menade et  à  la  campagne.  Dans  le  Mariage  de  Figaro,  à  la  fin 
du  second  acte,  la  comtesse  Almaviva,  pour  aller  rêver  sur  la 
terrasse  du  château,  demande  à  Suzanne  son  loup ,  et  sort  en  le 
tenant  à  la  main.  Beaumarchais  l'emploie  comme  usage  du 
temps.  On  se  servait  aussi  du  loup  pendant  la  coiffure,  afin  que 
la  poudre  n'entrât  dans  la  bouche  ni  dans  les  yeux.  Cette  mode 
n'avait  pas  été  adoptée  par  la  bourgeoisie.  Le  duc  de  St-Simon 
dit  que  la  maréchale  de  Clérambault  gardait  son  loup,  même  au 
jeu  du  Roi;  à  l'Opéra  il  n'était  guère  permis;  aux  Italiens  il 
était  au  contraire  de  très-bonne  compagnie. — Expliquez  cela! 
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Les  femmes  pensent  bien  cire  un  instant  do- 
minées par  la  lVavcur,  mais  lorsqu'il  est  ques- 
tion de  se  maintenir,  quand  même,  en  odeur 
de  pureté,  elles  ne  perdent  jamais  la  carte. 
Je  m'empressai  alors  de  la  rassurer,  non 
sans  avoir  préalablement  rejeté  dans  le  foyer, 
au  moyen  des  pincettes,  les  tisons  que  ma 
brusque  arrivée  avait  fait  rouler  sur  le  lapis... 
Voilà  ce  que  j'appelle  savoir  se  conduire  en 
société... 

—  Et  puis  —  interrompit  le  pauvre  Con- 
trôleur-général qui  ne  pouvait  en  croire  ses 
oreilles,  et  commençait  à  être  dominé  par 
une  peur  plus  immédiate  que  celle  occasion- 
née par  son  emprisonnement,  —  et  puis  vous 
avez  contraint  la  Chanoinesse  à  accepter  votre 
bras  jusqu'à  la  porte-cochère  de  son  hôtel, 
et  à  donner  l'ordre  à  son  suisse  de  vous  l'ou- 
vrir immédiatement... 

—  C'est  cela  même  ! 
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—  Mais  alors,  monsieur,  vous  èlcs  donc 
le  fameux,  le  trop  fameux.... 

—  Je  sais  ce  que  vous  voulez  dire...  Com- 
ment, est-ce  que,  vous  aussi,  vous  avez  élé 
la  dupe  de  cette  sotte  fable  qui  a  couru  tout 
Paris  î  Ah ,  Monseigneur  î .. . 

—  Cependant,  au  moment  de  sortir,  vous 
avez  crié  par  le  vasistas  de  la  loge  du  suisse 
que  vous  étiez.... 

—  Certainement  que  je  l'ai  crié...  ne  fal- 
lait-il pas  laisser  supposer  à  ce  valet  que  ma- 
dame de  Tencin  reconduisait  un  amant  à 
deux  heures  du  malin  !  cela  eût  élé  joli, 
n'est-ce  pas?...  j'ai  voulu  effrayer  ce  manant 
et  meltre  la  Chanoinesse  à  l'abri  de  tout 
soupçon;  pour  cela  j'ai  pris  le  premier  nom 
un  peu  significatif  qui  m'a  passé  par  la  tête... 
Meilez-vous  donc  en  quatre  pour  sauvegarder 
la  réputation  des  femmes!  elles  vous  pren^ 
nent  pour.,. 
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—  Ma  foi,  Monsieur,  —  mj>ih  L.w 
ébranlé  dans  sa  croyance  et  ue  sachant  plus 
irpn  à  quoi  s'en  tenir,  —  on  vous  a  cru  sur 
parole,  et  vous-même,  à  notre  place,  vous  y 
eussiez  été  trompé  tout  le  premier... 

Le  Contrôleur-général  achevait  ces  mots, 
lorsqu'un  nouveau  coup  de  sifflet  vint  aver- 
tir les  prisonniers  que  toutes  les  dispositions 
extérieures  étaient  prises  pour  faciliter  leur 
fuite. 

Le  barreau  venait  de  céder.  Le  capitaine 
Dominique  hissa,  au  moyen  de  sa  ficelle, 
l'échelle  de  corde  que  Saint-Etienne  lui  ten- 
dait ,  et  l'attacha  à  ceux  des  barreaux  res- 
tés intacts  ,  de  manière  à  l'assurer  solide- 
ment. 

—  Monseigneur ,  dit-il  alors  au  Contrô- 
leur-général, à  vous  appartient  l'honneur  de 
passer  le  premier. 

Nous  l'avons  dit,  la  fenêtre  ou  plutôt  le 
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soupirail  était  si  long  et  si  étroit  qu'un  homme 
quelque  peu  obèse  n'y  aurait  certainement 
pas  passé.  Law  et  le  Capitaine  étaient  heu- 
reusement de  ces  natures  sèches  et  osseuses 
qui  se  faufilent  partout. 

—  Allons,  Monseigneur,  voyons  !.. 

—  El  les  sentinelles...? 

—  Puisque  Si-Etienne  m'a  donné  le  sigual 
de  descendre,  c'est  qu'il  s'est  rendu  maître 
des  sentinelles  par  la  force,  par  la  ruse,  ou 
par  l'or... 

—  Eh  bien  donc,  advienne  que  pourra  ! 
Le  Contrôleur-général   recommanda  son 

âme  à  Dieu,  murmura  le  nom  de  sa  femme 
et  de  son  fils,  et  sortit  à  reculons  par  le  sou- 
pirail, se  cramponnant  des  pieds  et  des  mains 
et  rampant  à  plat-ventre  jusqu'à  ce  qu'il  fût 
arrivé  à  l'orifice  extérieur.  Une  fois  là  il  n'y 
avait  plus  qu'à  descendre  l'échelle,  et  c'était 
la  moindre  des  choses. 
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En  moins  de  cinq  minutes  Law  et  son 
habile  compagnon  étaient  dans  la  rne,  entou- 
rés de  St-Elienne  et  de  six  hommes  armés 
jusqu'aux  dents. 

Le  temps  était  toujours  ce  qu'il  avait  été 
pendant  la  soirée  de  la  veille.  Le  vent  dé- 
mantelait les  toits;  la  pluie  bouillonnait  en 
torrents  par  les  ruisseaux. 

-—Je  suis  désolé,  fit  le  Capitaine  en  jetant 
un  manteau  sur  les  épaules  de  l'ex- Contrô- 
leur-général, je  suis  désolé  que  Votre  Sei- 
gneurie ait  été  mouillée  par  l'imprévoyance 
de  ces  imbéciles  (le  Capitaine  désignait  Saint- 
Etienne  et  les  hommes  armés),  de  ces  imbé- 
ciles qui  n'ont  pas  même  songé  à  nous  hisser 
un  parapluie  en  même  temps  que  l'échelle... 
C'est  impardonnable...  Du  reste,  Monsei- 
gneur, à  défaut  de  parapluie,  voilà  un  man- 
teau que  je  vous  prie  d'accepter...  Vous  allez 
monter   sur  ce  cheval  frais,  et  trois  de  mes 
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hommes  vont  vous  escorter  jusqu'à  la  fron- 
tière du  Hainaut,  où  je  vous  garantis  que 
vous  arriverez  sans  encombre...  Les  portes 
de  la  ville  vont  s'ouvrir,  vous  n^avez  pas  un 
instant  à  perdre...  Ah!  j'oubliais...  ceci  est 
un  passeport  en  règle,  avec  lequel  vous  tra- 
verserez tous  les  Pays-Bas  sans  être  inquiété. 
11  y  a  dans  celte  bourse  une  cinquantaine 
de  louis  pour  parer  aux  premières  dépenses 
de  votre  fuite...  vous  me  les  rendrez  plus 
tard... 

— Monsieur,  reprit  La w  dont  la  voix  trem- 
blait d'émotion,  c'est  vainement  que  je  vou- 
drais vous  exprimer  en  ce  moment  tout  ce 
que  je  ressens  de  gratitude  et  d'admiration 
pour  la  générosité  de  votre  conduite...  J'ac- 
cepterai vos  services  jusqu'au  bout,  sauf  cette 
bourse  dont  je  n'ai  que  faire...  j'ai  des  va- 
leurs à  l'étranger,  cl  il  me  reste  sur  moi 
plus  qu'il  ne   faut  pour  le  voyage...  Mais 
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n'emporterai- je  pas,  pour  le  vénérer  dans  nia 
pensée,  lo  nom  de  mon  libérateur..? 

—  Monseigneur,  jo  suis  un  homme  de 
peu  de  valeur... 

—  Ne  le  croyez  pas,  interrompit  Saint- 
Eticune,  rien  que  sa  tète  vaut  deux  mille 
livres...  c'est  le  cours  actuel,  et  il  est  pro- 
bable que  cela  augmentera  encore... 

Le  premier  mouvement  du  capitaine  Do- 
minique fut  d'arracher  un  pistolet  de  la  cein- 
ture de  son  téméraire  lieutenant,  de  l'armer, 
et  de  lui  en  appuyer  le  canon  sur  la  poi- 
trine. 

—  Je  l'ai  mérité,  fit  Saint-Etienne,  sans 
reculer  d'un  pas. 

Tout  cela  avait  été  fait  en  moins  de  temps 
qu'il  n'en  a  fallu  pour  l'écrire. 

— -  Oui,  Monseigneur,  je  suis  un  homme 
dejpeude  valeur,  continua  le  Capitaine,  sans 
que  ses  traits  eussent  subi  la  mriudre  altéra- 
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tion,  et  en  jetant  le  pistolet  insoucieuscment 
à  terre,  comme's'il  eût  dédaigné  de  se  ven- 
ger-— Je  descends  d'une  famille  de  robe; 
mon  nom  est  Claude  Maréchal.  Enrichi 
par  votre  système,  j'ai  acheté  tout  récemment 
une  propriété  aux  portes  de  cette  ville;  arrivé 
depuis  hier  seulement,  je  n'y  suis  encore 
connu  de  personne.  Cependant,  je  n'aurais 
eu  qu'à  décliner  mes  noms  pour  ne  pas  être 
arrêté...  mais  je  vous  devais  mon  bien-être,  et 
quand  je  me  suis  vu  fortuitement  dénoncé 
par  cette  jeune  fille,  j'ai  pensé  que  moi,  mon 
intendant  et  mes  domestiques  nous  pour- 
rions peut-être,  à  nous  tous,  parvenir  à  vous 
sauver...  le  ciel  m'a  exaucé  et    je  l'en  remer- 


cie!.. 


Cette  explication  était  si  naturelle,  si  plau- 
sible, qu'il  ne  pouvait  venir  à  la  pensée  de 
Law  de  la  révoquer  en  doute.  Du  reste 
l'essentiel  était  qu'il  fût  libre,  et  au  point  où 
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il  en  était j  le  reste  devait   lui  importer  peu. 

—  Ainsi,  reprit-il,  vous  ne  coure/,  aucun 
risque,  en  restant  ici,  d'être  puni  de  votre 
dévouement  ?... 

—  Pas  le  moindre. 

—  Et  si  je  vous  confiais  quelques  lignes 
pour  ma  pauvre  femme,  restée  souffrante  et 
dévorée  d'anxiétés  à  l'auberge  des  Trois- 
Empereurs  vous  pourriezles  lui  faire  parvenir? 

— Je  les  lui  remettrais  moi-même. 

Le  crépuscule  commençait  à  poindre,  Law 
écivit  à  la  hâte  quelques  mots  sur  un 
feuillet  de  ses  tablettes,  et  les  remit  au  Capi- 
taine dont,  en  signe  d'émotion  et  d'adieu,  il 
posa  la  main  sur  les  pulsations  de  son 
cœur. 

Puis  il  monta  à  cbeval  et  partit  au  grand 
trot,  suivi  de  ses  trois  hommes  d'armes, 
dans  la  direction  de  la  porte  de  Qniévrain. 
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En  ce  moment  une  peiite  porte  bâtarde, 
incrustée  de  clous  et  située  dans  un  angle 
obscur  de  la  grande  place,  en  face  le  Beffroi, 
grinça  lentement  sur  ses  gonds  \  puis  deux 
baisers,  doux  comme  le  miel,  mélodieux 
comme  la  voix  des  anges,  vibrèrent  dans  le 
silence  du  matin,  et  une  femme  soigneuse- 
ment emmitoufflée  se  coula  comme  une  om- 
bre le  long  des  maisons. 

—  Qu'est-cela  ?  demanda  St-Etienne  ha- 
bitué par  état  à  tressaillir  au  moindre  bruit. 

— C'est  de  l'amour,  reprit  Dominique ,  et 
cela  ne  nous  regarde  pas... à  propos,  ajouta- 
l-il  rudement,  comment  s'est-on  débarrassé 
des  sentinelles? 

—  La  seule  que  nous  eussions  à  redouter, 
Capitaine,  celle  qui  se  promenait  au  bas  de 
la  tour,  a  eu  le  bon  esprit  de  préférer  dix 
pistolesà  un  coup  de  poignard...  ce  n'a  pas 
été  plus  difficile  que  cela» 
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— C  est  bon,  allez  m'attendre  aux  Trois- 
E  ni  pc  rciirs. 

Et  le  Capitaine  se  dirigea  vers  l'hôtel  de 
l'Intendant  de  la  province. 


Bl.tXCA  VliLlMIli:/, 
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L'Intendant  de  la  province  était,  nous  l'a- 
vons dit,  le  fils  aine  de  Le  Voyer  d'Ai^ensou 
qui,  de  Lieutenant  de  police,  était  arrive  à 
avoir  les  Sceaux  et  les  Finances. 

CeLeVover  d'Ar^enson  ayant  en  quelque 


-  400  - 

sorte  inventé  la  police  el  fileté  les  premières 
mailles  de  celle  surveillance  active  et  intel- 
ligente qui,  de  progrès  en  progrès,  en  est  ar- 
rivée aujourd'hui  à  envelopper  le  crime  d'un 
inextricable  réseau,  nous  ne  laisserons  pas 
passer  son  nom  sous  notre  plume,  sans  ini- 
tier en  quelques  mots  le  lecteur  au  caractère 
de  cet  homme  éminent. 

D'un  esprit  souple  et  fin,  d'Argenson  était 
dénature  à  s'accommoder  à  tout  pour  sa  for- 
tune; aussi  avait-il  toujours  également  mé- 
nagé le  Roi,  les  ministres,  les  jésuites,  le 
public.  La  police  était  devenue  entre  ses 
mains  une  véritable  inquisition  universelle,  si 
bien  que  dans  cette  innombrable  multitude 
de  Paris,  il  n'y  avait  nul  habitant  dont  il  ne 
connût,  jour  par  jour,  la  conduite  et  les  ha- 
bitudes; sachant  alléger  ou  appesantir  sa  main 
de  justice  avec  un  discernement  exquis,  il 
penchait    toujours  aux  partis  les  plus  doux, 
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tout  en  ayant  l'art  de  faire  trembler  devant 
lui  les  plus  innocents.  Courageux,  auda- 
cieux même  dans  les  émeutes,  il  s'était  fait 
par  là  maître  du  peuple.  Ses  mœurs  tenaient 
beaucoup  de  celles  qui  avaient  sans  cesse  à 
comparaître  devant  lui,  aussi  ne  reconnais- 
sait-il d'autre  divinité  que  la  Fortune. 
Quand  il  était  en  liberté  avec  des  amis  obs- 
curs et  d'assez  bas  étage,  auxquels  il  se  fiait 
plus  qu'à  des  gens  plus  élevés,  il  se  livrait  à 
la  joie  avec  charme  etabaudon.  Il  avait  peu 
de  lettres,  à  quoi  il  suppléait  par  l'esprit  et 
sa  grande  habitude  du  monde.  —  Travaillant 
sans  règle  aucune  à  toute  heure  du  jour  et 
de  la  nuit ,  ne  tenant  point  de  table  ni  d'au- 
dience, il  embarrassait  fort  tous  ceux  qui 
avaient  affaire  à  luij  une,  deux,  trois  heures 
du  matin  étaient  le  plus  souvent  celles  qu'il 
désiguait  à  ses  commis.  Il  avait  pris  la  cou- 
tume, qu'il  garda    toujours,    de  dincr  dans 
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son  carrosse,  en  allant  de  chez  lui,  près  les 
Grands-Jésuites,  aux  Tuileries  ou  au  Palais* 
Royal .  Il  fut  pendant  fort  longtemps  l'ami  in- 
time de  madame  de  Veni,  prieure  perpé- 
tuelle de  la  Madeleine  de  Traisnel,  au 
hubonrgSt-Germain.  Il  avait  un  appartement 
dans  ce  couvent,  où  il  courait  dès  qu'il 
avait  un  moment  à  lui;  Saint-Simon,  dans 
ses  mémoires,  dit  qu'il  y  couchait  tant  qu'il 
pouvait,  et  qu'il  lui  arrivait  souvent  d'y  ou- 
blier les  sceaux,  et  d'être  obligé  de  retourner 
les  chercher  lui-même,  ce  qui  était  pour  le 
moins  bizarre. 

Le  Voyer  d'Àrgenson    avait  épousé    une 
sœur  de  Caumartin ,  Intendant  des  finances 
et  fort  influent,  ce  qui  n'avait  pas  peu  con- 
tinué à  pousser  sa  fortune 
Deux  fds  étaient  nés  de  ce  mariage  : 
L'un,  le  plus  jeune,  plein  d  esprit  et  d'am- 
bilion,   fut   emiseiller  d'Ltat,  se  maria  à  la 
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fille,  fort  riche,  du   président   Lurcher,  et 
parvint  dans  la  suite  à  la  plus  brillante  po- 
sition. 

L'autre,  nul,  balourd,  infatué  de  lui-même, 
et  que  sa  femme,  petite  personne  à  l'œil  brun 
et  leste,  aux  manières  chattemites,  à  la  vo- 
lonté de  granit,  menait  par  le  bout  du  nez, 
fut  chancelier  Tordre  de  Saint-Louis  et 
Intendant-général  du  Hainaut  français.  Il 
ne  nous  convient  pas  de  dire  ce  qu'il  fut 
encore. 

C'est  ce  dernier  que  nous  allons  introduire 
en  scène. 

L'hôtel  de  l'Intendant-Provincial,  situé  à 
l'extrémité  de  la  nie  d'Anzin  et  pour  ainsi 
dire  adossé  aux  fortifications,  était  un  de  ces 
vieux  édifices  fondés,  il  y  a  sept  ou  huit  cents 
ans,  par  le  régime  féodal,  et  dont  quelques 
formidables  débris  surgissent  encore  ça  et  là 
comme  pour  insulter,  par  leurs  proportions 
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homériques,  aux  maisons  étriquées,  malin- 
gres, naines,  aux  châteaux  de  cartes  de  notre 
architecture  contemporaine. 

En  1051,  Baudouin  de  Mous  en  avait  fait 
une  forteresse. 

En  1482,  lorsque  la  mort  de  Marie  de  Bour- 
gogne eut  fait  passer  Valenciennes  en  la  pos- 
session de  Philippe  Ier,  le  père  de  Charles- 
Quint,  les  Espagnols  l'avaient  érigé  en  cou- 
vent. 

Eu  1678,  quand  la  ville  avait  été  réunie 
à  la  France  par  le  traité  de  Nimègue,  on  en 
avait  fait  l'Intendance. 

Aux  brigands  héroïques  bardés  de  fer 
avaient  succédé  les  moines  fainéants,  et  à 
ceux-ci  le  menu  fretin  des  bureaux  5  toujours 
de  moins  en  moins. 

A  voir  ces  murs  gigantesques  ébréchés  par 
le  temps,  éventrés  par  les  assauts,  disjoints 
par  l'envahissement  de  la  végétation ,  tom- 
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Lanl  pierre  à  pierre  dans  les  fosses,  on 
comprenait  que  tout  cela  avait  été  fait  pour 
les  géants  d'un  monde  qui  n'était  plus; 
et  lorsque,  après  avoir  erré  par  les  salles 
d'armes  désertes  et  délabrées  où  l'humidiié 
avait  verdi  les  pierres,  où  l'abandon  avait 
tamisé  sa  poussière,  où  l'araignée  travailleuse 
avait  suspendu  ses  toiles  aux  nervures  bri- 
sées; lorsque,  après  avoir  parcouru  les  ca- 
veaux aux  voûtes  surbaissées,  les  escaliers  en 
colimaçon,  les  couloirs  circulant  dans  l'é- 
paisseur des  murs,  les  oubliettes  pavées  d'os- 
sements; quand  après  avoir  vu  ces  faisceaux 
de  tours  escarpées  avec  leurs  guérites  en 
poivrières  accrochées  aux  créneaux  comme 
des  nids  d'hirondelles;  lorsqu'enfin  ,  après 
avoir  restitué  à  tout  cela,  par  le  travail  de  la 
pensée,  sa  physionomie  primitive;  après  avoir 
replacé  les  vitraux  dans  leurs  mailles  de 
plomb,  posé  ça  et  là  dans  l'embrasure  des 
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fenêtres  quelques  chaises  en  bois  sculpté, 
jeté  un  chêne  ou  deux  dans  la  gueule  béante 
des  cheminées  $  que  Ton  avait  remis  à  leur 
place  les  pierres  écroulées,  et  rattaché  les 
pouts-levis  à  leurs  chaînes,  alors  ce  devait 
être  une  bien  étrange  désillusion  que  de  se 
venir  heurter  à  la  loge  d'un  Suisse,  ou  à  la 
porte  matelassée  d'un  sanctuaire  adminis- 
tratif! 

En  tournant  l'angle  qui  conduisait  à  l'en- 
trée principale  de  l'hôtel,  le  capitaine  Do- 
minique revit  à  quelques  pas  devant  lui,  trot- 
tinant le  long  des  remparts  sans  nul  souci  de 
l'eau  et  de  la  boue,  la  jeune  femme  aux  bai- 
sers, dont  Saint-Etienne  s'était  si  fort  ému 
un  quart-d'heure  auparavant. 

Il  voulut  hâter  le  pas  pour  arriver  à  dé- 
chiffrer ses  traits,  sinon  de  face,  au  moins 
de  piolil,  mais  la  dame,  abaissant  dextrement 
le  capuchon  d'une   de  ces   niantes  dont   la 
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domination  espagnole  avait  importe  la  modo 
dans  le  Nord,  se  jeta  dans  une  nulle  qui 
longeait  le  mur  des  jardins  de  l'hôtel,  et  dis- 
parut par  une  petite  porte  qu'elle  ouvrit  et 
referma  en  un  clin-d'œil.  A  moins  d'élre 
voleur  ou  serrurier,  il  fallait,  pour  être  aussi 
habile,  une  grande  pratique  de  la  eliose. 

Le  Capitaine  se  gratta  l'oreille,  regarda,  a 
défaut  de  mieux,  l'empreinte  que  les  petits 
pieds  de  l'inconnue  avaient  laissée  sur  le 
sable  humide,  puis  après  avoir  rôdé  un  ins- 
tant autour  de  l'hôtel  en  paraissant  réfléchir 
profondément,  il  fit  lourdement  retentir  le 
marteau  de  la  porte-cochère. 

Il  faisait  à  peine  jour;  un  silence  morne 
et  profond  régnait  encore  par  les  rues  et  dans 
les  maisons.  Renvoyé  d'écho  en  écho,  ce  coup 
de  marteau  qui,  pendant  les  rumeurs  de  la 
vie  éveillée,  aurait  à  peine  été  remarqué, 
gronda  daus  l'cspaee  cuiniiic  un  coup  de 
can< 
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Pour  ainsi  dire  au  même  instant,  une 
fenêtre  du  premier  étage  s'ouvrit  a  petit 
bruit,  et  le  Capitaine  put  voir  apparaître  et 
disparaître  aussitôt  le  capuchon  que  vous 
savez. 

Prompt  comme  l'éclair  à  faire  tourner  tous 
les  hasards  à  son  profit,  et  à  calculer  la  por- 
tée des  circonstances  en  apparence  les  plus 
futiles,  le  Capitaine  sentit  renaître  toute  son 
audace,  et  frappa  avec  plus  de  fracas  encore 
que  la  première  fois. 

Au  bout  de  quelques  minutes,  le  Suisse 
qui  était  Français,  vint  ouvrir  le  guichet,  et 
tout  en  baillant  à  s'avaler  la  nuque,  demanda 
maussademeut  ce  qu'on  voulait. 

—  Je  veux  parler  à  monseigneur  l'Inten- 
dant de  la  Province. 

—  Monseigneur  n'est  pas  levé,  reprit  le 
Suisse,  et,  lefùt-il,  d'où  venez  vous  donc  pour 
vous  figurer  qu'on  lui  parle  ainsi  tout  de  suite, 
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et  sans  l'avoir  obtenue  ? 

—  Maroufle,  riposta  le  Capitaine,  grâce  à 
ce  que  je  suis  d'assez  bonne  humeur,  je  veux 
bien  te  répéter  pour  la  seconde  fois  que  je 
prétends  voir  l'Intendant,  et  cela  tout  de 
suite...  mais  à  la  troisième... 

Si  le  Capitaine  avait  été  modestement  vêtu, 
timide  et  poli,  nul  doute  que  le  Suisse  lui 
aurait  sans  plus  de  façon  fermé  le  guichet  au 
nez. 

Comme  il  était  au  contraire  princièrement 
habillé,  comme  il  avait  osé  dire  V Intendant 
tout  court,  et  que  d'ailleurs  on  pouvait  le 
prendre,  rien  qu'à  sa  morgue  et  à  son  inso- 
lence, pour  un  personnage  important,  les 
battants  de  la  porte  s'écartèrent  à  l'instant. 

C'esi  toujours  ainsi:  la  plupartdes  hommes, 
notamment  ceux  des  classes  infimes,  ont 
besoin  d'être  convaincus,  non  par  la  douceur 
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et  la  raison,  mais  par  la  rudesse  du  geste  et 
l'ostentation  de  la  parole.  On  va  Jusqu'à  pré- 
tendre que  certaines  femmes,  de  celles  bien 
entendu  qui  vivent  dans  le  limon  social,  ai- 
ment d'autant  mieux  qu'elles  sont...  je  crains 
de  dire  plus  battues. 

Introduit  dans  une  vaste  salle  d'audience, 
le  Capitaine  se  promenait  de  long  en  large, 
en  attendant  la  venue  de  l'Intendant  qu'un 
valet  de  chambre  était  allé  réveiller,  lorsque, 
en  se  retournant,  il  vit  tout-à-coup  devant  lui 
une  adorable  jeune  femme. 

La  mante  qu'elle  portait  négligemment 
jetée  sur  le  bras  gauche,  n'aurait  pas  manqué 
de  la  désigner  à  Dominique  pour  être  celle 
qu'il  avait  si  infructueusement  suivie  sur  les 
remparts,  s'il  n'en  eut  été  déjà  instinctive- 
ment ,  je  dirais  presque  galvaniquement 
convaincu,  rien  qu'au  frémissement  die  l'air 
et  au  frôlement  de  sa  robe. 
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Cette  femme  avait  du  s'introduire  par  quel- 
que porte  mystérieuse  ou  quelque  panneau 
fantastique,  car  nul  bruit  n'avait  décelé  sa 
venue. 

Quelque  chose  était  peùt-étrfe  plus  extra- 
ordinaire encore  que  l'apparition  de  l'in- 
connue :  c'était  la  manière  somptueuse,  et 
pour  ainsi  dire  théâtrale,  dont  elle  était  atti- 
fée dès  sept  heures  du  matin . 

Sa  robe,  fort  échancrée  devant  et  derrière 
au  point  que  l'on  voyait  frémir  sa  gorge  sous 
fa  neigeuse  couche  de  dentelles  qui  la  gazait 
à  peine,  était  d'une  étoffe  couleur  pèche  bro- 
dée en  argent,  sur  un  corps  de  jupe  souris 
infortunée  *  ;  les  engageantes  ,  les  dentelles 
des  manches  étaient  attachées  par  des  topazes 

'  On  donnait  à  cette  époque  aux  étoffes  des  noms  bizarres; 
hanneton  coquet  —  limaçon  effronté —  cuisse  de  nymphe  ennuyée 
—  mouche  en  furie  —  conscience  de  procureur — citrouille  indif- 
férente—  puce  en  couches  —  mordoré —  queue  d'éléphant  rôti  — 
crapaud  vertueux  — grenouille  infidèle  —  rat  effrayé  — beurre 
frais  doublé  de  choux  —  indigestion  de  cordelierelc.  etc. 
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qui  effaçaient  le  soleil,  et  on  pouvait  en 
cela  s'en  rapporter  au  Capitaine  qui  était 
connaisseur.  Une  guirlande  de  fleurs  de  pé- 
cher, dont  les  pistils  étaient  aussi  figurés, par 
des  topazes,  couronnait  agréablement  sa  tcte; 
ses  bas  étaient  de  soie  pêche  à  coins  d'ar- 
gent, et  chaque  boucle  de  ses  petits  souliers 
était  une  topaze  solitaire. 

Ce  costume  dont  les  nuances  n'auraient 
pas  manqué  d'affadir  une  blonde,  se  mariait 
admirablement  à  Ja  carnation  brune  et  aux 
cheveux  de  jais  de  l'inconnue,  qui,  par  une 
réminiscence  espagnole,  ne  portait  pas  de 
poudre.  La  riche  cambrure  de  sa  taille, 
la  voluptueuse  nonchalance  de  ses  mouve- 
ments, son  grand  œil  brun  allongé  en  amande, 
chatoyant  comme  l'iris  et  dardant  des  re- 
gards de  feu ,  les  petites  touffes  de  cils 
soyeux  qui  projetaient  sur  ses  paupières  une 
pénombre  veloutée,  les  gracieuses  perlesd'un 
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émail  chaud  et  opaque  qui  se  dentchùetn 
entre  le  liséré  de  ses  lèvres  rouges,  lisses,  hu- 
mides, luisantes  comme  du  corail  mouillé  : 
Tout  en  elle  résumait  complètement  et  par- 
faitement ce  que  la  mode  tyrannique  des 
mots  nous  force  à  appeler  le  type  Audalous, 
comme  si  le  même  faisceau  de  séductions  ne 
se  rencontrait  pas  ta  Grenade,  à  Murcie,  à 
Burgos,  k  Marseille,  à  Lisbonne  et  partout 
ailleurs,  aussi  bien  qu'en  Andalousie. 

Cette  femme  était  adorable  ainsi. 

Maintenant  comment  se  faisait-il  que,  au 
lieu  d'arriver  de  quelque  bal  brillant,  dans 
son  carrosse,  escortée  de  beaux  seigneurs 
et  de  laquais  galonnés,  elle  fut  revenue  ainsi 
parée,  au  petit  jour,  seule  et  par  un  temps 
de  pluie,  d'une  pauvre  maison  au  seuil  de 
laquelle  elle  avait  été  furtivement  reconduite 
par  un  grand  jeune  homme  paie  de  figure 
et  sombre  d'habits  ? 

i.  8 
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L'amour  peut-être.... 

L'amour  soit  5  mais  les  rendez-vous  noc- 
turnes et  galants  n'ont  pas  ordinairement 
lieu  en  équipage  aussi  magnifique  ;  une  robe 
bien  simple,  un  voile  épais,  des  souliers 
discrets,  les  nuances  modestes,  tel  esL  le  lest 
habituel  des  belles  perfides  qui  dirigent  leur 
esquif  vers  le  fleuve  du  Tendre,  comme  di- 
sait mademoiselle  de  Scudéry.  D'où  venait 
donc  ce  faste  de  l'inconnue  ? 

Eh  bien,  c'est  qu'il  est  des  femmes  à  la 
tète  exaltée,  fantasque,  fébricitante,  des 
femmes  saintement  coupables,  s'il  est  toute- 
fois permis  à  ces  deux  mots  ^ennemis  d'être 
frères  un  instant,  qui,  lorsqu'elles  sont  enva- 
hies par  une  passion,  se  trouvent  avoir  tout 
à  coup  de  ces  délicatesses  de  tact,  de  ces 
inspirations  charmantes  que  les  natures  pro- 
saïques ne  sauraient  comprendre.  Ces  fem- 
mes cherchent  et  trouvent  chaque  jour  dans 


les  richesses    de    leur    cœur   île    nouveaux 
irésora  à  prodiguer;  tout  ce  que  les  vulgai- 
res filles  d'Eve  donnent  au  monde,  la  splen- 
deur de  leurs  écrins,  le  luxe  de   leurs  den- 
telles, le  parfum  de  leurs  cheveux,  leurs  plus 
fiais  sourires,  leurs  habits  de  velours  et   de 
soiéj   leurs  mots  les  plus  doux,  leurs  poses 
les  plus  enivrantes,  elles  le  donnent  à  leur 
amant,  parce  que  leur  amant  est   pour  elles 
le  monde,  plus  que  le  monde.  Tout  le  reste 
importe  peu.   S'il  va  un  péril  à  braver,  un 
coup  de  stylet  à  craindre,  un  jaloux  à  affron- 
ter, Une  fortune  à  perdre,  une  position  dans 
le  monde  à   compromettre,  elles  n'en  sont 
que  plus  hères  et  plus  heureuses. 

Ces  femmes  deviennent  alors  quelquefois 
d'une  vaillance  si  téméraire,  elles  dédaignent 
si  complètement  toute  mesure  préservatrice 
de  leur  secret,  que  le  séducteur,  qui  n'avait 
visé  qu'à  une  liaison  prudente  et  anonyme, 


n'a  plus  le  courage  de  les  suivre,  et  les  laisse 
eu  chemin...  puis  elles  deviennent  ce  qu'il 
pi  ait  à  Dieu. 

Bianca  Vélasquez  était  un  peu  de  ces 
femmes-là.  Fille  d'un  attaché  à  l'ambas- 
sade Espagnole,  elle  était  venue  en  France  à  la 
suite  de  Cellaraare,  et  y  avait  épousé  d'Ar- 
genson  l'aîné. 

C'est  elle  qui,  en  ce  moment,  se  trouvait  en 
présence  de  Dominique. 

A  la  vue  de  Bianca,  le  Capitaine  qui,  selon 
les  circonstances,  savait  prendre  tous  les  tons 
et  affecter  toutes  les  allures,  jeta  son  feutre 
sous  le  bras  gauche ,  ramena  ses  pieds  à  ce 
que  les  maîtres  à  danser  appellent  la  deuxième 
position,  et,  laissant  mollement  osciller  son 
bras  droit  le  long  du  corps,  à  peu  près  comme 
un  cordon  de  sonnette  récemment  agité,  il 
fit  un  salut  des  plus  courtois. 

Madame  d'Argenson  ne  rétribua  cette  po- 
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Vitesse  que  par  un  signe  imperceptible  et  sec, 
qui  n'eut  pas  manqué  d'indisposer  le  Capi- 
taine, si,  par  ses  deux  mains  pressées  sur  son 
cœur  comme  pour  en  comprimer  l'émotion, 

elle  n'avait  aussitôt  témoigné  de  l'impuissance 
où  elle  était  de  faire  mieux. 

—  Bon  !  pensa  le  Capitaine ,  la  petite  est 
à  ma  discrétion;  j'en  ferai  tout  ce  que  je 
voudrai,  plus  même  que  je  ne  voudrai...  Pour 
peu  que  j'en  manifestasse  le  désir,  cette 
femme  ne  ferait  maintenant  aucune  difficulté 
de  me  reconnaître  pour  le  Grand-Turc, 
pour  leShahde  Perse,ou  quelqu'autre  prince 
exotique. 

—  Madame,  ajouta-t-il  tout  haut,  vous 
paraissez  émue...  daignez  me  permettre... 

Et  lui  offrant  galamment  la  main,  il  Ja 
conduisit  vers  un  sopha,  où,  après  un  autre 
salut,  comme  pour  demander  pardon  de  la 
liberté  grande,  il  prit  place  à  côté  d'elle. 


LA  FEMME. 


Ainsi  posés  en  face  l'un  de  l'autre,  dans  la 
nécessité  immédiate  de  se  parler,  le  Capi- 
taine, qui  avait  toutes  sortes  de  motifs  pour 
désirer  voir  venir  son  interlocutrice,  se  mita 
donner  de  légères  croquignoles  sur  ses  raan- 
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cbettes  comme  pour  les  épousseter;  puis  le- 
vant les  yeux  sur  une  toile  représentant 
Saint- Charles  Borromée  donnant  la  com~ 
inunion  aux  pestiférés  de  Milan,  d'après 
Mignard  : 

—  Parbleu!  s'écria-t-il,  si  ce  tableau  est 
l'original,  et  j'ai  tout  lieu  de  le  croire,  il 
faut  que  j'offre  à  d'Argenson  de  le  couvrir 
d'or!-— Non  pas  d'Argenson, mais  le  tableau. 

Pendant  que  le  rusé  Dominique  s'extasiait 
complaisamment  sur  cette  copie,  qu'il  prenait 
ou  qu'il  faisait  semblant  de  prendre  pour  un 
Mignard,  Bianca  se  livrait  à  ces  accès  de  pe- 
tite toux  sèche  qui  servent  assez  bien  de 
muets  préliminaires  aux  conversations  dont 
l'ouverture  est  embarrassante  ou  difficile. 
Nous  comparerions  volontiers  cette  manœu- 
vre à  celle  des  musiciens  qui,  au  moment  de 
jouer  un  morceau  d'une  orchestration  labo- 
rieuse, perdent  une  demi-heure  à  se  ikteylela. 
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Cependant  Bianca  fit  un  effort  sur  elle- 
même  : 

—  Monsieur,  dit-elle,  ce  n'est  pas  moi 
que  vous  attendiez,  n'est-ce  pas? 

—  Aussi,  madame,  reprit  le  Capitaine 
en  clignant  de  l'œil  d'uu  air  finaud,  je  bénis 
le  hasard... 

—  Et  si  ce  n'était  pas  le  hasard  r..  inter- 
rompit Bianca,  en  enveloppant  pour  ainsi 
dire  Dominique  de  la  lueur  d'un  charmant 
regard  qu'elle  retira  presque  aussitôt  sous  ses 
longues  paupières,  comme  ces  petites  chattes 
qui,  après  avoir  gracieusement  posé  leurs  pat- 
tes de  devant  sur  un  joujou,  se  cabrent  en 
arriére  par  toutes  sortes  de  courbettes  et  de 
soubresauts  d'une  élégante  coquetterie. 

—  Si  ce  n'était  pas  le  hasard  ce  serait  vo- 
tre volonté,  et  alors  c'est  vous  que  je  bénirais, 
lit  le  Capitaine;  et  s'emparànt  de  la  main  de 
Bianca,  il  baisa  cette  main  blanche,  fine  et 
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potelée,  avec  la  familiarité  chevaleresque  et 
galante,  en  même  temps  que  respectueuse , 
innée  aux  grands  seigneurs  de  ce  temps-là. 

— ■  N'est-ce  pas  [le  baiser  de  Judas?.,  de- 
manda madame  d'Argenson,  en  souriant  un 
peu  pour  tempérer  l'âpreté  de  ses  paroles. 

—  Le  baiser  de  Judas  !..  s'écria  Domini- 
que ;  ah!  madame... 

Puis  reprenant  son  enjouement  et  ses  airs 
cavaliers,  il  ajouta  : 

—  D'ailleurs  si  Jésus,  au  lieu  de  se  faire 
homme,  s'était  fait  femme,  et  c'est  ici  le  cas, 
il  n'y  aurait  pas  eu  de  Judas.  Nous  pouvons 
bien  quelquefois  trahir  ce  qui  est  fort  et  in- 
trépide, ce  qui  excite  notre  envie  par  sa  su- 
périorité, ou  ce  qui  nous  brave  par  sa  puis- 
sance, mais  il  ne  saurait  en  être  ainsi  à 
l'égard  de  ce  qui  est  à  la  fois  doux,  faible,  sé- 
duisant et  résigné. 

—  Bien  vrai  ?  demanda  Bianca  avec  un 


mouvement  de  tête  et  un  jeu  de  prunelle  qui 
n'auraient  pas  manqué  de  subjuguer  saint 
Antoine  lui-même. 

Dominique  arrêta  sur  elle  un  regard  noble, 
calme,  et  posa  la  main  sur  son  cœur  avec 
unedignité  parfaite. — Cela  était  plus  persuasif 
qu'un  serment. 

—  Cependant,  continua  la  jeune  femme, 
vous  m'avez  rencontrée  et  suivie  ce  matin  sur 
les  remparts.  . 

—  Mon  Dieu,  oui,  sur  les  remparts...  sur 
d'ignobles  remparts,  boueux  et  déserts,  et 
bien  indignes,  allez,  Madame,  de  l'honneur 
que  vous  leur  faisiez!...  Figurez-vous  que, 
à  votre  seule  démarche  et  aux  draperies  de 
l'épaisse  mante  qui  vous  enveloppait,  je  m'é- 
tais fait  de  votre  personne  une  idée  ridicule, 
et  dont  j'ai  honte  à  cette  heure...  je  vous 
croyais  toutsimplement  belle  comme  le  jour, 
et  voilà  que... 
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Bianca,  qui  commençait  à  se  sentir  plus  a 
l'aise,  mit  légèrement  le  dos  de  sa  main  sur 
la  bouche  de  son  interlocuteur,  et  l'avant 
ainsi  gracieusement  bâillonné  : 

—  Vous  m'avez  donc  suivie  sur  les  rem- 
parts, reprit-elle,  et  après  vous  être  assuré 
que  j'étais  rentrée  dans  cet  hôtel  par  une 
pelite  porte  du  jardin,  vous  êtes  venu  droit 
à  la  porte  cochère,  et  avez  demandé  l'Inten- 
dant d'Argenson...  n'est-ce  pas  ainsi  : 

—  Parfaitement. 

—  Et  pour  se  présenter  chez  quelqu'un  à 
cette  heure  insolite  et  dans  des  conditions 
si  bizarres^  il  faut  à  coup  sûr  y  être  poussé 
par  un  motif  bien  grave  et  bien  impérieux... 

—  On  ue  saurait  plus  grave  et  plus  impé- 
rieux, Madame. 

—  Quelque  chose,  continua  Bianca  chez 
qui  l'exaltation  fébrile  des  natures  nerveuses 
commençait  à  se  mettre  de  la  partie,  quelque 
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chose  comme  l'infidélité  présumée  de  ré- 
ponse à  dénoncer  à  la  jalousie  du  mari...  Ce 
mélier  est  bien  vil  !... 

—  Comment,  Madame,  (it  le  Capitaine 
en  se  levant  avec  explosi -m,  vous  ave/. cru... 
Vous  avez  pu  penser...  palsembleu  !...  si  c'est 
là  le  rôle  que  j'ai  jamais  joué  près  des  ma- 
ris...! 

—  Comme  si  les  apparences  ne  pouvaient 
être  trompeuses  !...  poursuivait  madame 
d'Argenson  en  se  parlant  à  elle-même  avec 
véhémence,  levant  et  joignant  les  mains  avec 
des  airs  de  martyre. 

—  Certainement,  dit  Dominique. 

—  Comme  si  le  noble  désir  d'aller  soula- 
ger des  pauvres  honteux  ne  suffisait  pas  pour 
déterminer  une  femme  à  s'échapper  de  chez 
elle  à  quatre  heures  du  matin,  à  pied  et  sans 
suite  !... 

—  Certainement  !... 
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—  Comme  si,  subitement  indisposée  ,  je 
n'avais  pu  éprouver  le  besoin  de  respirer  le 
grand  air,  sans  vouloir  pour  cela  réveiller  une 
de  mes  femmes  «... 

—  Certainement  ï...  répétait  toujours  Do- 
minique, qui  avait  toutes  les  peines  à  .s'em- 
pêcher de  rire,  en  songeant  à  la  bonhomie  de 
cette  chère  Intendante  qui  parlait  de  ses  pau- 
vres et  de  l'air  du  matin,  sans  se  rappeler  le 
moins  du  monde  qu'elle  était  parée  de  ses 
plus  somptueux  atours. 

—  Comme  si  mille  raisons  plausibles  et 
honnêtes  ne  pouvaient  expliquer  ma  sor- 
tie !...  ; 

—  Certainement  !  certainement  ! 

—  Mon  Dieu  !  mon  Dieu  !...  que  les  pau- 
vres femmes  sont  à  plaindre  !... 

Ici  Bianca  essuya  deux  perles  de  cristal 
qui  tremblaient  à  la  pointe  de  ses  cils. 

Le  Capitaine  se  rapprocha  d'elle,  et  pre- 


—  429  — 

nant   affectueusement,   presque    paternelle- 
ment ses  mains  dans  les  siennes  : 

—  Voyons,    mon   enfant,    lui    dit-il,   <lu 
calme,  de  la  raison...  et  quand  bien   même, 
jeune  et  licllc  comme  vous  êtes,  si  hien  faite 
pour  ressentir  et  inspirer  la  passion   la   plus 
absolue,  si  despotiquement  séduisante  que  nul 
ne  vous  doit  regarder  une  seule  fois,  sans  que 
son  âme,  sans  que  sa  vie  et  ses  pensées  ail- 
lent  à   vous    pour  toujours...  quand    bien 
même  vous  auriez  rencontre  de  par  le  monde 
quelqu'un  de  ces  beaux  jeunes  hommes  dont 
le  front  large  et  pur,  dont  le  regard  de  ve- 
lours et  de  feu,  dont  le  port  héroïque,  noble 
et  gracieux,  dont  la  voix  insinuante  comme 
celle  du  serpent  de  la  Bible,  imposent  tout 
d'abord    l'esclavage     au    cœur    Avs    faibles 
femmes...  si  vous  l'aviez  aimé... 

—  Monsieur  !...  fit  Bianca  avec  un  geste 

de  superbe  indignation. 

i,  9 
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—  Si  ce  beau  jeune  homme  habitait  une 
humble  petite  maison,  à  l'angle  de  la  grande 
place,  en  face  le  Beffroi... 

Biauca  devint  pâle. 

—  Si  ce  malin  même,  à  la  porte  de  son 
réduit,  il  avait  déposé  sur  vos  lèvres  un  fré- 
missant baiser  d'adieu,  dont  je  vois  encore 
la  trace  humide  et  chaude...  où  serait  le 
grand  mal,  et  pourquoi  donc  irais-je  ennuyer 
d'Argenson  de  ces  niaiseries-là  ?...  j'ai  ma 
foi  bien  antre  chose  à  faire!... 

Bianca  retomba  plus  ou  moins  évanouie 
sur  le  soplia. 

Le  Capitaine  s'empressa  de  lui  faire  respi- 
rer son  flacon  de  sels  et  de  lui  donner  de  pe- 
tites tapes  dans  la  paume  des  mains,  ce  qui, 
s'il  faut  s'en  rapporter  au  Codex  dramati- 
que, est  mi  remède  souverain  contre  les  syn- 
copes. 

Au  bout  de  deux  à  trois  minutes,  madame 
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d'Argenson  so  hasarda  à  rouvrir  un  de  ses 
beaux  yeux,  puis  l'autre,  et  d'une  voix  en- 
trecoupée par  ses  sanglots,  elle  dit  ;i  Domi- 
nique : 

—  Perdez-moi,  Monsieur,  vous  le  pOllV<  z 1 

—  Madame,  reprit  le  CaphatOp,  i)n>:i  nom 
est  Layv...  il  v  û  quelques  juursa  peine  j'émis 
Contrôleur-Général  des  finances...  j'ai  pu  être 
malheureux,  imprudent  même,  mais  je  n'ai 
jamais  trahi  personne... 

—  Vous  êtes  le  Contrôleur -général  des 
finances!...  s'écria  Bianca  en  attachant  sur 
Dominique  un  regard  avide...  Ali!  mainte- 
nant je  ne  crains  plus  rien!...  \  ons  ne  vou- 
driez pas  l'accuser  lui!...  vous  ne  voudriez 

pas  /'exposer  à  la  colère  de  l'Intendant  ! 

n'est-ce  pas  qu'il  est  noble  el  beau  !...  n'esi- 
cepas,  Monseigneur,  que  vous  ne  m'en  voulez 
pas  de  /'aimer  presque  autant  ntic  vous  /'ai- 
mez ? 
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—  Presque  autant  que  je  /'aime?  demanda 
le  Capitaine  stupéfait. 

—  Mille  fois  plus  que  vous  ne  l'aimez  !.  . 
reprit  Bianca  dont  les  terreurs  avaient  subi- 
tement fait  place  à  la  plus  folle  joie.  —  Fi , 
Monsieur,  que  c'est  vilain  de  m'avoir  fait  une 
aussi  grosse  peur  !...  Savez-vous  bien  que  si 
j'en  devenais  malade,  il  ne  vous  le  pardon- 
nerait jamais!...  Ce  serait  bien  fait!... 

—  De  qui  diable  veut-elle  parler,  pensa 
Dominique. 

—  Je  comprends  à  présent  comment  vous 
étiez  si  bien  informé...  je  m'explique  tout... 

— Et  moi,  se  dit  le  Capitaine,  je  commence 
à  m'y  perdre. 

—  Mais  à  propos,  Monseigneur,  il  me  scm- 
bleque  j'avais  entendu  dire...  nedeviez-vous 
pas  être  an  été... f 

—  Mon  Dieu  oui,  Madame,  et  je  venais 
demander  à  l'Intendanl-général  du  Hainaut 
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de  me  laisser  ma  liberté  sur  parole,  jusqu'à 
l'arrivée  des  ordres  de  la  Cour. 

—  Il  vous  l'accordera,  Monseigneur,  il 
vous  l'accordera....]  d'abord,  je  le  veux  ! 

—  Relégué  dans  sa  province,  monsieur 
d'Argenson  ne  m'a  jamais  vu,  que  je  sache... 
ma  fuite  précipitée  de  Paris  ne  m'a  pas  laissé 
le  temps  de  me  munir  des  papiers  qui  pour- 
raient constater  mon  identité,  et  je  crains.... 

—  Vous  craignez  que  mon  mari  n'ait  des 
doutes  sur  la  sincérité  de  vos  allégations? 
Mais  puisque  vous  êtes  libre  et  que  vous  ve- 
nez vous  livrer  vous-même... 

—  C'est  juste... 

—  D'ailleurs  je  vous  reconnais  moi,  Mon- 
seigneur, et  cela  suffit  ! 

—  Où  donc  vous  ai-je  assez  élourdiment 
rencontré,  Madame,  pour  que  le  souvenir 
ne  m'en  soit  pas  resté..? 

— A  Paris...  dans  le  monde...  nulle  part... 
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(jue  vous  importe,  Monseigneur,  pourvu  que 
je  vous  reconnaisse.  D'ailleurs,  ajouta-t-elle 
avec  émotion,  je  sentais  mon  cœur  instincti- 
vement attiré  vers  vous,  avant  même  que 
vous  vous  fussiez  fait  connaître...  cette  voix- 
\à  ne  trompe  jamais... 

—  Jamais!  fit  le  Capitaine  dont  une  ex- 
pression singulièrement  sarcastique  vint  tra- 
verser la  physionomie. 

Une  porte  s'ouvrit,  et  des  pas  se  firent  en- 
tendre dans  l'antichambre. 

—  Monseigneur,  dit  Bianca,  on  vient  sans 
doute  vous  avertir  que  monsieur  d'Argensou 
est  levé,  et  qu'il  vous  attend  dans  son  cabi- 
net... Je  vais  changer  de  costume,  et  dans 
dix  minutes  je  vous  rejoindrai  chez  mon 
mari...  Rappelez-vous  que  nous  nous  sommes 
vus  à  Paris,  il  y  a  quinze  jours... 

Elle  donna  sa  main  à  baiser  au  Capitaine, 
el  di  [    i 


LE  MARI  « 


VI 


L'Intendant  d'Argenson  était  un  homme 
de  trente-huit  à  quarante  ans,  laid,  sot, 
gourmé,  se  donnant  des  airs  de  méditation 
profonde,  à  la  faveur  des  sept  ou  huit  heures 
qu'il  passait  chaque  jour  dans  son  cabinet  à 
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sommeiller  le  front  appuyé  sur  les  paperasses 
de  l'Intendance,  ou  à  regarder  niaisement  le 
ciel  par  ses  fenêtres. 

En  public  il  clouait  indistinctement  ses 
)eux  sur  la  première  chose  venue,  et  ne  les 
en  détournait  qu'avec  un  petit  mouvement 
convnlsif,  et  après  avoir  été  interpellé  plu- 
sieurs fois,  ce  qui  faisait  dire  aux  uns,  qu'il 
était  constamment  absorbé  par  les  soins  de 
son  administration  ;  et  aux  autres,  qu'il  s'oc- 
cupait de  quelque  grand  ouvrage  politique  ou 
scientifique. 

Il  ne  répondait  aux  questions  qu'on  lui 
adressait  que  par  des  monosyllabes,  et  le 
plus  souvent  par  un  signe  de  tête,  quoi  ai- 
dant il  ne  disait  que  peu  ou  pas  de   sottises.  * 

Du  reste  on  l'aimait  généralement,  sans 
trop  savoir  pourquoi...  peut-être  en  raison  de 
son  action  négalive  sur  les  affaires,  en  suite 
de  laquelle  il  n'avait  ni  servi  ni  froissé  les  in- 
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iérèls  de  personne...  peut-être  parce  que,  ne 
parlant  que  fort  peu,  il  laissait  ainsi  le  champ 
libre  au  peuple  nombreux  des  bavards...  peut- 
être  pour  des  causes  plus  futiles  encore,  car 
qui  pourrait  sonder  l'abîme  des  considéra- 
tions multiples  desquelles,  selon  les  temps, 
les  intérêts  et  les  choses,  découlent  l'estime 
ou  le  blâme,  l'affection  ou  la  haine! 

Louis  XIII,  eu  accordant  le  brevet  de  duc 
à  Si-Simon,  le  père  du  faiseur  de  Mémoires, 
disait  de  lui  :  «  J  aime  ce  ^eutilhommc 
parce  qu'il  me  donne  toujours  des  nouvelles 
certaines  de  la  chasse,  qu'il  ne  tourmente 
pas  ses  chevaux,  et  qu'en  prenant  un  cor 
dont  il  vient  de  jouer  on  trouve  qu'il  n'a 
pas  trop  bavé  dedans,  n 

Le  dernier  motif  était  au  moins  bizarre. 

Et  puis  rintendant  du  Hainaut  ressem- 
blait un  peu  au  caillou  du  poète  persan  qui 
n'était  pas  la  fleur,  mais  qui  avait  vécu  près 
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d'elle  :  la  réputation  légitime  de   son  père 
rayonnait  sur  lui. 

Un  autre  travers  de  l'Intendant,  lequel 
n'avait  pas  peu  contribué  à  le  maintenir  en 
ignorance  de  toutes  choses,  c'était  de  vouloir 
paraître  tout  savoir;  ainsi  lorsqu'on  se  met- 
tait en  devoir  de  lui  annoncer  ou  de  lui  ap- 
prendre quoi  que  ce  fût,  il  répondait  aussitôt 
d'un  ton  capable  ,  et  sans  permettre  que  l'on 
achevât.  Je  sais,  je  sais  î 

Lorsque  le  capitaine  Dominique  fut  intro- 
duit près  de  lui,  d'Argenson,  enfoui  sous  les 
plis  d'une  robe  de  chambre  de  velours  noir 
à  manches  larges  et  pendantes,  était  magis- 
tralement assis  dans  un  grand  fauteuil  de  drap 
vert  bordé  de  clous  dorés  et  de  crépines  de 
soie;  ses  pieds  ruminaient  dans  une  chance- 
lière  fourrée  d'hermine.  Les  proportions  d'un 
bureau  ordinaire  ne  pouvant  suffireà  la  mul- 
tiplicité de  ses  travaux  devant  lui  était  nue 
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vaste  table  d'ébène  surchargée  de  dossiers,  de 
parchemins,  d'in-folio,  de  pandectes,  et  de 
toul  le  fatras  législatif  et  judiciaire  qui  fait 
que,  dans  n'importe  quelle  controverse,  ou 
finit  toujours,  en  cherchant  bien,  par  trouver 
un  texte  pour*  et  un  texte  contre*  Une  lampe 
dont  le  jet  inutile  se  perdait  dans  les  pre- 
mières lueurs  du  matin  était  là  tout  exprès 
pour  faire  présumer  que  l'Intendant  avait 
passé  la  nuit  à  travailler.  La  bibliothèque 
n'aurait  certainement  pas  été  plus  en  désor- 
dre, si  elle  avait  été  mise  à  sac  par  une  armée 
de  savauts  ;  il  y  avait  des  livres  à  terre,  sur 
tons  les  fauteuils,  sur  chaque  meuble,parlout. 
A  chaque  pas  que  Ton  hasardait  dans  ce  la- 
boratoire administratif,  on  risquait  de  mettre 
le  pied  sur  quelque  distillation  scienti- 
fique. 

Du  reste,  le  cabinet   de  l'Intendant  pro- 
vincial   était    sobrement    orné   ;    d'épaisses 
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portières  à  rebrasses  de  soie  en  forme  dVpi- 
toges  '  —  quelques  portraits  de  Jaeques 
Vauloo,  le  père  du  célèbre  Carie  —  des 
instruments  de  physique  et  de  chimie,  car 
alors,  comme  aujourd'hui,  il  était  de  mise 
d'affecter  les  goûts  du  chef  de  l'Etat,  le  ré- 
gent Philippe  —  un  piano,  instrument  tout 
récemment  inventé  (1718)  par  le  Florentin 
Cristofori,  et  aux  mélodies  duquel  Bianca 
venait  quelquefois,  le  soir,  bercer  le  sommeil 

de  son  triste  époux Voilà  tout, 

Dès  qu'il  entendit  venir  la  personne  à  la- 
quelle il  allait  donner  audience,  d'Argenson 
se  mit  à  feuilleter  quelques  papiers  qui  se 
trouvaient  devant  lui,  et,  sans  même  regarder 
le  Capitaine,  il  lui  dit  : 

'  Les  Intendants-généraux  siégeaient  au  Présidial  ;  le  Prési- 
dial  était  une  juridiction  établie  dans  les  bailîagcs  et  sénéchaus- 
sées ,  par  un  édit  du  mois  de  janvier  1551  ,  pour  juge*  en 
premier  ressort  toutes  les  affaires  criminelles  ,  et  en  dernier 
ressort  toutes  les  matières  civiles  ,  jusqu'à  concurrence  <1  un 
principal  de  250  livres. 
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—  Le  laquais  chargé  d'annoncer  assure  que 
vous  refusez  de  décliner  votre  nom  et  votre 
qualité....  il  peut  se  faire  que  de  graves  con- 
sidérations légitiment  votre  silence  à  l'égard 
de  mes  jrens...  mais  il  ne  saurait  en  être  ainsi 
vis-à-vis  de  moi...  qui  ètes-vous  ?...  que  me 
voulez-vous  ? 

—  Monsieur,  reprit  Dominique,  j'ai  bien 
l'honneur  de  vous  saluer. 

A  ces  mots  qui,  dans  la  circonstance, 
avaient  plutôt  l'air  d'une  épigramme  que 
d'une  politesse,  l'Intendant  campa  sa  plume 
derrière  son  oreille,  et  se  retourna  avec 
toute  la  vivacité  possible  à  un  magistrat. 

Remarquant  alors,  à  la  manière  élégante 
et  facile  dont  se  présentait  le  Capitaine,  qu'il 
avait  affaire  à  un  homme  bien  situé,  il  se  sou- 
leva légèrement  sur  son  fauteuil. 

—  Monsieur,  continua  Dominique,  je  suis 
gentilhomme,  et  j'arrive  de  la  Cour... 
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D'Argenson  se  souleva  un  peu  plus. 

—  S.  A.  R .  Monseigneur  le  Régent  a  bien 
voulu  me  proposer,  il  y  a  huit  jours,  comme 
pis-aller,  d'être  Ministre  de  France  en  Ba- 
vière, et  si  j'ai  cru  devoir  refuser... 

Ici  d'Argenson  se  leva  tont-à-fait,  et  avança 
lui-même  un  siège. 

—  Et  si  j'ai  crû  devoir  refuser,  poursuivit 
D .mimique  en  se  mettant  très  à  l'aise  dans 
son  fauteuil,  ce  n'est  pas  une  raison,  ce  me 
semble,  pour  que  je  sois  aussi  indignement 
traite  à  mon  passage  en  cette  ville... 

—  Indignement  traité!...  s'écria  l'Inten- 
dant, que  Votre  Seigneurie  veuille  bien  me 
dire  quel  est  l'insolent...  et  aussitôt... 

Prenant  alors  un  ton  interrogatif  comme 
s'il  eût  été  le  juge,  et  d'Argenson  l'accusé  : 

—  Hier  soir,  reprit  le  Capitaine,  vous  avez 
fait  arrêter  à  l'hôtel  des  T  rois-Empereurs  Son 
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Excellence  le  Contrôleur-général  des   finan- 
ces Jean  Law  ?... 

— El  au  lieu  d'un,  d'après  ce  qu'est  venu 
me  rapporter  l'exempt  chargé  de  l'arrestation, 
il  s'en  est  trouvé  deux.,  si  bien  qu'il  va  fal- 
loir que  je  débrouille  cette  affaire  ce  matin 
même...  mais  que  peut  avoir  de  commun.. .? 

—  C'est  moi  qui  suis....  ou  du  moins  qui 
étais  le  Contrôleur-général,  dit  le  Capitaine 
en  arborant  ses  plus  grands  airs. 

—  Vous,  Monsieur!...  s'écria  d'Argenson 
en  se  levant  d'un  seul  bond,  et  en  ôtant 
instinctivement  sa  toque  de  velours. 

—  Moi-même. 

Si  l'on  veut  bien  se  rappeler  que  Law  avait 
exercé  pendant  plusieurs  années  une  vérita- 
ble royauté  financière,  que  tous  Jes  ressorts 
du  gouvernement  avaient  pour  ainsi  dire  été 
mus  par  sa  seule  impulsion  ;  que  son  nom 

n'avait  jamais  retenti  dans  les  provinces  que 
I,  10 


—  146  — 

comme  un  tocsin  de  grandeur  et  de  puis- 
sance, que  le  Régent  lui  avait  sacrifié  le  Par- 
lement et  les  plus  considérables  du  royaume, 
on  comprendra  peut-être  comment  d'Argen- 
son  se  faisait  tout-à-coup  si  humble  envers 
celui  dont,  la  veille,  il  n'avait  pas  craint 
d'ordonner  l'arrestation . 

D'abord  toutes  les  grandes  illustrations 
ont  le  privilège  d'imposer  à  l'homme  vul- 
gaire ;  ensuite  beaucoup  de  fonctionnaires,  et 
je  dis  cela  pour  toutes  les  époques,  peuvent 
bien  avoir,  à  huis-clos,  abrités  derrière  les 
parois  de  leur  cabinet,  le  courage  négatif 
d'ordonner  une  mesure  de  vigueur  à  l'égard 
d'un  personnage  éminent,  et  cela  à  peu  près 
comme  ces  enfants  qui  ferment  les  yeux  en 
lâchant  la  détente  d'une  arme  à  feu.  Mais  s'ils 
ont  à.  subir  la  présence,  le  regard,  la  fasci- 
nation morale  de  ce  personnage,  ils  en  devien- 
nent aussitôt  les  très-humbles  serviteurs. 
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Sachant  que  Law  fuyait,  d'Argensou 
avait  lait  mettre  la  pi ain  dessus,  parce  qu'il 
était  selon  ses  principes  que  tout  homme 
qui  fuit  est  apte  à  être  arrêté,  cl  parce  qu'il 
comptait,  par  cet  excès  de  zèle,  faire  sa  cour 
au  Régent.  Mais  maintenant  qu'il  paraissait 
que  l'ex-Contrôleur- général  et  le  Récent  n'a- 
vaient pas  cessé  d'être  au  mieux,  grande  était 
la  perplexité  de  l'Intendant. 

Pendant  que  nous  en  sommes  à  prévenir 
les  objections  que  pourrait  faire  naître  notre 
récit,  ajoutons  tout  de  suite  nue,  les  coches  et 
les  carrossesdu  temps  n'ayant  pas  !a  moindre 
analogie  avec  les  chemins  de  f<  r.  les  commu- 
nications étaient  fort  longue  se;  fort  difficile*; 
que  les  journaux,  et  il  y  en  avait    fort  peu,  ' 

'Le  premier  journal  établi  en  France  d.ile  de  Louis  XIII .  Il 
fut  établi  en  1631  par  le  médecin  Renaudot  sous  le  titre  de 
Gazette  de  France  ;  en  1GG3  parut  le  Jourtiid  des  Savants,  établi 
par  le  conseiller  Sallo,  et  qui  fut  aux  lettres  ce  que  le  premier 
était  à  la  politique.  Les  autresjournaux  exi  tant  avant  80,  furent 
le  Mercure  de  France,  le  Journal  de  Trévoux,  les  Nouvelles  de  l* 
République  dei  lettres,  et  le  Mercure  galant. 
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î^e  s'étaient  pas  encore  avisés  d'apprendre  à 
leurs  lecteurs  que  tel  poète  avait  le  nez 
comme  ceci,  et  que  tel  financier  avait  la 
bouche  comme  cela;  que,  les  procédés  litho- 
graphiques n'étant  pas  inventés',  le  portrait 
des  notabilités  ne  courait  pas  alors  comme 
aujourd'hui  la  ville  et  la  province.  De  telle 
sorte  qu'un  honnête  fonctionnaire,  exerçant 
à  cinquante  lieues  de  Paris,  pouvait  parfaite- 
ment n'avoir  aucune  idée  des  traits  d'un 
Contrôleur-général,  ce  fonctionnaire  fut-il 
d'Argenson,  et  ce  contrôleur-général  s'ap- 
pela t-il  Jean  Law. 

Disons  encore  qu'au  siècle  dernier,  bien 
différent  en  cela  de  celui-ci,  le  costume  était 
une  enseigne  à  laquelle  il  était  bien  rare  que 
l'on  se  trompât. 


1  L'art  de  la  Lithographie  a  été  découvert  par  Aloys  Senefel- 
der,  allemand,  qii  1793.  Son  importation  en  France  ne  date  que 
de  1814. 
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Or  le  capitaine  était  fort  richement  habillé; 
et  de  plus,  ses  mains,  son  air,  ses  discours 
avaient  toute  la  distinction  possible. 

—  Mais  alors,  demanda  d'Argenson  en  m: 
tenant  toujoursdebout  en  face  de  Dominique 
qui  se  dandinait  nonchalamment  dans  son 
fauteuil,  mais  alors  Votre  Seigneurie  n'a 
donc  pas  élé  arrêtée  hier  soir  \ 

— Parfaitement  arrêtée,  reprit  Dominique. 

—  Je  sais,  je  sais,  fit  l'Intendant  en  fixant 
d'un  œil  hagard  une  feuille  de  papier  qui  se 
trouvait  à  sa  portée,  comme  s'd  allait  y  trou- 
ver le  mot  de  cette  énigme. 

— Mon  cherd'  Argenson,  vous  ne  savez  rien 
du  tout...  Du  reste,  je  vous  dois  cette  justice, 
qu'il  est  impossible  que  vous  sachiez  rien... 
J'ai  été  conduit  au  Beffroi... 

—  Je  sais,  marmotta  l'Intendant. 

—  J'ai  été  conduit  au  Beffroi  avec  un 
diable  d'homme  qui  ne  fait  aucune  différence 
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entre  une  porte  ouverte  au  rez-de-chaussée, 
ou  une  meurtrière  bardée  de  fer  a  soixante 
pieds  au  dessus  du  sol;  je  crois  même  qu'il 
trouve  cette  dernière  voie  plus  commode... 
Le  fait  est  qu'il  m'a  offert  les  honneurs  du 
pas,  et  que  j'ai  accepté... 

Dominique  se  mit  alors  à  raconter  son 
évasion,  telle  que  nous  l'avons  vue  s'effectuer, 
en  ayant  toutefois  soin  de  se  substituer 
au  véritable  Contrôleur  des  finances,  et  de 
mettre  sur  le  dos  de  ce  dernier  tout  ce  qui 
était  de  son  propre  fait. 

—  Vous  concevez,  ajouta-t-il  après  avoir 
terminé,  que  bien  que  je  fusse  charmé  de 
sortir  de  ce  cabanon  où  j'étais  en  vérité  fort 
mal,  'y,  ne  pouvais  avoir  l'intention  de  m'é- 
vader...  dépareilles  faiblesses  sont  au  dessous 
de  moi.  Gentilhomme  je  viens  bénévolement 
me  livrer  à  un  gentilhomme.  Et  maintenant 
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c'est  à  mon  tour  de  vous  demande!  :  Que  vou- 
lez-vous demoi  ? 

D'Argenson  n'en  revenait  pas;  l'assurance, 
la  dignité,  le  calme  du  Capitaine,  le  grand 
nom  qu'il  lui  supposait,  tout  concourait  à 
embrouiller  ses  idées  déjà  si  pauvres.  Il  avait 
fixé  tour  à  tour  le  plafond,  la  bibliothèque, 
les  fenêtres,  si  bien  qu'il  ne  lui  restait  plus 
rien  de  neuf  à  fixer,  et  qu'il  allait  être  obligé 
de  recommencer,  lorsque,  tout-à-coup,  il  lui 
vint  un  expédient  qu'il  trouva  magnifique. 

—  Monseigneur,  dit-il  en  faisant  mine 
de  se  diriger  vers  une  autre  pièce  de  l'appar- 
tement, je  suis  humilié  de  vous  recevoir  sous 
ce  costume...  Souffrez... 

—  Par  Saint-Dunstan  î  fit  Dominique  en 
le  retenant  par  le  bras,  est-ce  que  vous  plai- 
santez? il  ne  s'agit  pas  ici  d'étiquette,  mais 
de  savoir  ce  que  vous  voulez  faire  de  votre 
prisonnier... 


—  Votre  Seigneurie  veut  m'accahler. .. 

—  Je  pourrais  bien  vous  dire,  poursuivit 
le  Capitaine  en  s'étalant  cette  fois  dans  le 
fauteuil  même  de  l'Intendant,  que  je  n'ai 
pas  cesséd'ètre  aumieuxavec  le  Régent,  que 
j'avais  force  passe-ports  et  saufs-conduits, 
dont  je  n'ai  à  la  vérité  pas  eu  le  temps 
de  me  munir  parce  que  la  populace  avait 
envahi  mon  hôtel  de  Soissons...  Je  pour- 
rais dire  encore  qu'il  a  été  convenu  entre 
S.A.  E.  et  moi  que  je  m'éloignerais  pendant 
quelques  jours,  pour  laisser  aux  esprits  le 
temps  de  se  calmer,  et  que  je  reviendrais 
bientôt  pour  écraser  mes  ennemis  sous  mon 
crédit  et  ma  fortune  plus  puissants  que 
jamais...  mais  il  ne  convient  pas  à  mon  ca- 
ractère de  chercher  à  vous  persuader... 

Ils  en  étaient  là  de  cette  comédie,  lorsque 
Bianca  fit  étonrdimentirruptiou  dans  lecabi- 
net,  chantant,  sautant,  folle  comme  une  co- 
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loinbe  à  qui  on  vient  de  donner  la  volée. 

Cette  fois  une  simple  tunique  de  mousse- 
line blanche  flottait  autour  de  sa  taille, 
comme  un  réseau  de  nuages. 

— Je  ne  sais  pas,  dit-elle  en  jetant  un  coup  - 
d'oeil  rapide  autour  de  l'appartement,  je  ne 
sais  pas  ce  que  j'ai  fait  de  mon  métier  à  p.ir- 
filer...1 

Puis  prenant  toul-à-coup  un  air  grave  et 
surpris,  elle  s'arrêta  devant  le  Capitaine,  et 
lui  fit  une  de  ces  profondes  révérences  qui 
sont  a  elles  seules  tout  le  menuet  d'Exaudct  : 

—  Monseigneur  le  Contrôleur-général  des 
finances  ici  !...  voilà  qui  est  aussi  ravissant 
que  miraculeux  !... 

—  Madame,  fit  Dominique  en  ripostant 
par  un  humble  salut,  je  me  plaignais  toul-à- 

1  À  cette  époque,  nous  ne  dirons  pas  la  mode,  mais  la  rage 
était  de  parfiler.  Ce  passe-temps  consistait  à  séparer,  dans  une 
étoffe  ou  dans  un  galon,  l'or  et  l'argent  de  la  soie  qu'ils  recou- 
yrent. 


-  m  - 

l'heure  du  sort,  et  en  vérité  je  ne  suis  qu'un 
ingrat,  puisqu'il  me  procure  l'inespéré  bon- 
heur... 

—  Vous  connaissez  donc  Monseigneur, 
]]ianca?demanda  d'Argenson  charmé  de  trou- 
ver ce  prétexte  de  conversation. 

—  Lors  du  voyage  que  je  viens  de  faire  à 
Paris,  reprit  la  jeune  femme,  j'ai  eu  l'honneur 
de  danser  avec  sa  Seigneurie,  à... 

— à  un  bal  que  la  duchesse  de  Berri 

donnait  au  Luxembourg,  acheva  Domini- 
que. 

—  Je  sais,  je  sais,  fit  le  mari  ! 

—  Justement  !  Et  à  quelle  circonstance 
propice  devons  nous...? 

— Mon  Dieu,  Madame,  demandez  à  mon- 
sieur l'Intendant;  il  pourra  vous  dire  qu'il 
m'a  fait  passer  la  nuit  dernière  dans  une  des 
cellules  du  Beffroi,  et  que  je  suis  son  prison- 
nier... 
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—  Il  n'aura  sans  doute  vu  que  ce  moyeu 
de  vous  posséder  quelque  temps,  dit  en  riant 
Bianca- 

—  Dites-moi,  Madame,  reprit  le  Capitaine 
en  la  conduisant  en  face  d'une  glace  de  Ve- 
nise, dites-moi  s'il  n'y  avait  pas  un  moyen 
plus  infaillible  et  plus  doux  de  me  retenir...? 

—  Monseigneur,  balbutia  d'Aigenson  , 
vous  êtes  implacable...  vous  ne  voulez  pas 
comprendre....  je  croyais....  on  m'avait  as- 
suré.... 

« —  Ce  que  vous  dites  là  est  parfaitement 
juste,  fit  le  Capitaine. 

—  Nous  sommes  quelquefois  placés  entre 
les  injonctions  du  devoir  et  les  propensions  de 
notre  cœur....  et  puis  il  arrive  si  souvent  à 
notre  religion,  comme  dans  l'espèce,  d'être 
fourvoyée  par  de  fausses  données...  mais  dès 
ce  momeutVoU'c  Seigneurie  est  libre  comme 
l'air,  et... 
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~  Mon  très-cher  9  dit  princièrement 
Dominique,  je  n'exige  pas  tant...  vous  m'avez 
fait  arrêter,  vous  avez  envoyé  demander  des 
ordres  à  Paris,  rien  de  mieux....  C'est  que 
vous  avez  eu  vos  raisons  pour  cela...  quant  à 
moi  je  suis  curieuxde  savoir  comment  le  Ré- 
gent prendra  la  chose,  et  je  prétends  rester 
jusqu'au  retour  de  votre  courrier. 

— Votre  Seigneurie  veut  donc  me  perdre  î . . 
s'écria  le  pauvre  d'Argenson  qui  se  voyait 
déjà  disgracié. 

—  Du  tout,  mon  cher,  du  tout  î...  si 
S.  A.R.sefàche  par  trop,  je  vous  promets  de 
la  calmer...  quant  à  présent  tout  ce  que  je 
réclame  de  vous,  c'est  de  me  laisser  libre  sur 
parole... 

—  Mais,  Monseigneur,  je  vous  répète  que 
vous  êtes  parfaitement  le  maître  d'aller  par- 
tout où  vous  voudrez... 

—  Je  vous  engage  donc  ma  foi,  continua 
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l'impitoyable  Capitaine,  que  je  ne  sortirai  pas 
île  la  ville;  d'ailleurs   madame  Law  est  de- 
meurée malade  à  l'auberge  des  Trois-Empe- 
reurs,  et  je  veux... 

—  J'aurai  l'honneur  d'aller  lui  rendre  mes 
devoirs,  s'empressa  de  due  liiauca. 

—  Je  ne  vous  cache  pas,  Madame,  qu'elle 
est  très  souffrante,  elqu'elie  a  besoin  du  plus 
grand  repos...  plus  lard... 

—  Si  Monseigneur  voulait  accepter,  pour 
madameJLaw  et  pour  lui,  un  appartement  à 
l'Intendance?...  cela  serait  pluscouvenable... 
fit  d'Argenson  qui  se  serait  volontiers  mis  à 
la  porte  de  son  hôtel,  pour  y  loger  son  pri- 
sonnier de  la  veille. 

—Voilà  une  idée  charmante!  reprit  Bianca. 

—  Est-ce  pour  me  surveiller  de  plus  près? 
demanda  Dominique  en  riant. 

—  Ah  !  Monseigneur,  vous  êtes  méchant  ! 
minauda  la  jeune   femme.  Et  moi  je  suis 
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bien  étourdie,  car  vous  arrivez  de  Pans,  fie 
la  Cour,  et  je  ne  vous  ai  pas  encore  adresse 
mille  questions  sur  ce  qu'on  y  dit,  sur  ce 
qu'on  y  fait,  sur  les  modes  qu'on  y  porte 
depuis  huit  jours  que  j'en  suis  revenue... 

—  Pour  les  modes,  Madame,  repartit  le 
Capitaine  en  souriant,  lessoinsdemon  Minis- 
tère ne  me  permettaient  pas  de  m'en  occuper 
beaucoup...  tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que 
aucune  des  dames  de  la  cour  de  France  n'a 
encore  trouvé  le  secret  d?£tre  aussi  parfaite 
que  vous. 

—  Flatteur  î...  fit  Bianca. 

—  Quantaux  nouvelles,  il  y  en  a  beaucoup 
et  de  toutes  sortes...  madame  de  Main  tenon 
vient  de  mourir  à  Saint-Cyr,  après  y  avoir  été 
visitée  par  le  Czar  Pierre  Ier  ,  qui  s'est  con- 
tenté de  la  regarder  curieuseim  nt,  sans  lui 
adresser  la  parole...  mademoiselle  de  Yalois 
épouse  le  duc  de  Modène,  au  grand  déscs- 
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poir  do  Richelieu  son  amant,  et  à  la  grande 
satisfaction  do  mademoiselle  de  Charolais  sa 
rivale...  la  Souris  s'amuse  toujours  à  déco- 
cher  des  boulettes  de  mie  de  pain  sur  le  nez 
de  Dubois,  qui  s'en  fàclie  tout  POugc  comme 
un  Cardinal  qu'il  est...  Chirac,  le  médecin  de 
la  cour... 

—  Qu'est-ce  que  la  Souris?  demanda  ma- 
dame  d  Argenson. 

—  Monseigneur,  dit  gravement  TIu ten- 
dant, vousêtes  mille  fois  bon  de  vous  prêter 
ainsi  aux  folies  de  ma  femme...  figurez-vous 
que  je  ne  l'ai  jamais  vue  ni  si  curieuse,  ni  si 
matinale.'..  Est*ce  que  vous  avez  passé  une 
mauvaise  nuit,  Bianca? 

Bianca  ne  pût  s'empêcher  de  rougir,  et 
jetant  un  regard  furtif  et  suppliant  vers  le 
Capitaine  : 

—  Mais  non,  reprit-elle,  au  contraire.... 

—  Voyons,  moucher,  interrompit  Dch 
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minique  en  tirant  sa  belle  montre  enrichie 
de  pierreries,  il  se  fait  tard  :  je  vous  laisse  à 
vos  importants  travaux...  vous  pouvez  comp- 
ter sur  ma  parole... 

—  Monseigneur,  dit  l'Intendant  d'un  ton 
suppliant  et  désespéré,  si  vous  ne  daignez 
pas  nous  faire  l'honneur  de  venir  dîner  avec 
nous,  je  penserai  que  vous  ne  nie  pardonnez 
pas  ma  maladresse  d'hier  soir,  et  j'en  mour- 
rai de  chagrin... 

—  Nous  ne  voulons  pas  que  vous  mour- 
riez, et  si  l'état  dans  lequel  je  vais  trouver 
madame  Lavv  le  permet... 

—  Yive  Monseigneur.  !  s'écria  sottement 
d'Argenson. 

—  Tâchez  de  venir,  dit  furtivement Bianca, 
je  vous  prépare  une  surprise... 

—  Une  surprise?  demanda  Dominique. 

—  Je  veux  vous  faire  diuer  avec  lui.»* 

—  Oui  lui? 
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—  Chut  î...  avec  lui...  Vous  savez?.,.  Il 
sera  si  heureux  de  vous  revoir. 

— Bou!  se  dit  le  Capitaine  en  prenant  congé 
de  rinteudant  et  de  sa  femme  ,  voilà  un 
tendre  ami  dont  je  me  serais  bien  passé... 
ça  se  complique. 


»'  M 
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VII 


Quinze  jours  environ  avant  l'époque  à  la- 
quelle commence  celte  histoire,  dès  l'aube, 
un  jeune  homme  était  sorti  de  Paris,  à  che- 
val, et  suivi  d'un  seul  domestique. 

Tous  deux  avaient  pris  au  grand  trot  la 
direction  de  Senlis. 


m 
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Le  jeune  homme  était  vêtu  d'une  lévite 
de  drap  marron  à  galons  et  à  brandebourgs 
d'or,  de  culottes  de  daim,  et  de  grandes  bot- 
tes qui  lui  mon taieut  jusqu'au -dessus  des 
genoux.  Ses  cheveux  poudrés  à  la  diable, 
vu  le  vent,  s'échappaient  par  larges  touffes 
d'uu  tricorne  fort  simple,  entouré  seulement 
d'une  ganse  de  soiejixée  par  une  petite  bou- 
cle d'or  ovale.  Il  était  de  haute  taille,  mince, 
bien  fait ,  et  l'air  vif  du  matin  ainsi  que  la 
célérité  de  la  course  prêtait  à  son  regard 
une  animation,  et  à  ses  joues  des  reflets  ro- 
sés qui  lui  allaient  à  ravir. 

Celui  qui  l'accompagnait  avait  mbins  l'air 
d'un  valet  subalterne  que  d'un  serviteur  decon- 
fiance.  A  en  juger  par  les  rides  qui  sillonnaient 
son  honnête  physionomie,  par  son  dos  voûté, 
par  la  manière  rame  et  carrée  dont  il  était 
incrusté  plutôt  qu  assis  SÙf  sa  large  selle  de 
velours  cramoisi,  il  pouvait  avoir  soixante  ans 


A  celte  judicieuse  époque  $  la  sollicituda 
des  familles  ne  croyait  jamais  trop  Se  pre^ 
munir  contre  1'ineîpérienee  de  leurs  rejet- 
ions $  on  mettait  la  prudence»  le  raisonne- 
ment ,  la  sagesse  en  balance  de  l'irréflexion  * 
de  la  fougue  et  de  la  témérité  $  à  côté  du 
jeune  homme  il  y  axait  presque  toujours  un 
vieillard  ;  à  côté  de  Télémaque  il  y  avait 
Mentor. 

Comment  il  se  fait  qu'aujourd'hui  6h 
tienne  à  honneur  de  faire  suivre  son  fils  par 
dh  nain  de  dix  à  douze  ans,  si  i>ien  qu'en 
cas  de  danger  on  se  demande  quel  serait  le 
plus  enfant  et  le  plus  inhabile,  c'est  là  ce 
que  nous  ne  saurions  expliquer;  à  moins 
{>eut-ètre  que,  reconnaissant  humblement 
notre  dégénérescence,  nous  en  soyons  venus 
à  faire  moins  de  cas  de  notre  sang.  Et  remar- 
quons qu'alors  les  périls  de  toutes  Sortes  n'é- 
taient pas  imminents  comme  en  ce  siecié^où 
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de  frêles  voitures,  aussi  peu  stables  que  le 
vent  dont  elles  ont  la  rapidité,  ont  remplacé 
les  placides  carrosses;  et  où  il  est  de  bon  ton  de 
monter  des  pouliches  indomptées,  au  lieu  de 
ces  magnifiques  chevaux  de  la  Frise,  du  Meck- 
lembourg  ou  de  la  Normandie ,  dont  l'allure 
vigoureuse  et  fière  n'impliquait  pas  à  cha- 
que heure  une  chute  plus  ou  moins  mortelle. 

Et  encore,  avant  d'être  confiés  aux  mains 
d'une  jeunesse  fougueuse,  ces  chevaux  étaient 
longuement  dressés ,  préparés ,  calmés ,  en 
sorte  que,  contrairement  au  procédé  actuel, 
on  prenait  d'autant  plus  de  précautions  que 
les  malheurs  étaient  moins  probables. 

Voilà  comment,  en  ce  temps-là,  les  fils  de 
famille,  au  lieu  de  mourir  à  la  chasse  ou  en 
se  promenant,  mouraient  à  Steinkerque  sous 
les  yeux  de  Condé,  ou  à  Denain  sous  les 
yeux  de  Villars. 

Parvenus  à  une  certaine  distance  de  Paris, 
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les  deux  cavaliers  mirent  leurs  montures  au 
pas;  le  jeune  homme  fit  un  temps  d'arrêt 
pour  attendre  que  le  vieillard,  qui  le  suivait 
respectueusement  à  distance,  fût  à  son  ni- 
veau, et  après  avoir  exhalé  un  lamentable 
soupir  en  manière  d'exorde,  il  lui  dît  : 

—  Sais-tu  bien,  mon  pauvre  Olivier,  que 
j'avais  un  rendez-vous  pour  midi  au  jeu  de 
courte-paume  de  la  rue  de  Vaugirard,  avec 
Brancas,  Chateluxet  le  chevalier  deNoailles? 

—  C'est-là  un  petit  malheur,  monsieur  le 
Chevalier;  si  vous  restiez  à  Paris,  il  pourrait 
en  arriver  un  bieu  grand. 

—  Et  lequel  ? 

—  Celui  de  vous  voir  englobé  dans  une 
émeute,  monsieur  le  Chevalier,  et  d'y  payer 
peut-être  de  votre  vie  le  dangereux  honneur 
d'être  le  fils  de  monseigneur  \e  Contrôleur- 
général  des  finances. 

— •  Bah  !  est-ce   que   ces   manants   savent 
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faire  autre  chose  que  crier  sous  nos  fenêtre*, 
sauf  à  se  débander  et  à  fuir  lorsqu'il  nous 
prend  envie  de  faire  siffler  nos  houssines  !... 
Olivier  se  contenta  de  secouer  lentement 
la  tête,  comme  pour  protester  contre  ces  pa- 
roles que  le  respect  l'empêchait  cependant 
de  réfuter  de  vive  voix. 

—  Je  sais  bien,  continua  le  jeune  Richard 
Law,  que  cette  fois  la  sédition  se  dresse  plus 
menaçante  que  jamais,  que  le  Parlement  est 
rappelé,  et  que  déjà  il  a  nommé  les  prési- 
dents Haligreet  Portail,  et  les  abbés  Pucelle 
et  Menguy  pour  aller  faire  des  remontrances 
au  Régent...  je  sais  qu'il  pleut  de  toutes  parts 
des  mémoires  odieux  et  mensongers  contre 
l'administration  de  mon  père,  mais  tant  que 
S.  A.  R.  tiendra  pour  lui... 

—  On  disait,  hasarda  timidement  le  vieux 
Olivier,  on  disait...  vous  savez,  monsieur  le 
Chevalier,  qu'il  y   p    de  méchantes  gens  qui 
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cherchent  à  tout  envenimer,  a  loin  flétrir, 
tl  auxquels  les  plus  basses  calomnies  ne  coû- 
tentrien...  quant  à  moi,  il  est  superflu  de  dire 
que  je  n'y  ai  pas  cru... 

—  Enfin  que  disait-on?  demanda  le  Che- 
valier impatienté. 

—  Ou  disait  que  le  duc  de  la  Force  ayant 
dernièrement  amené  monseigneur  le  Contrô- 
leur-général au  Palais-Royal,  le  Régent  avait 
refusé  de  le  recevoir. 

—  Oui,  mais  on  aurait  du  ajouter  que  S. 
A.  R.  dont  la  faiblesse  de  caractère  est  assez 
connue,  après  avoir  fait  aux  mécontents  cette 
c  ii  cession  de  ne  pas  admettre  mon  père  par 
l'entrée  officielle,  s'était  empressée  de  le  faire 
introduire  par  les  petits  appartements...  si 
bien  que  depuis  huit  jours  ils  travaillent  tous 
les  matins  ensemble,  et  que,  pas  plus  tard  que 
samedi  dernier,  le  Régent  l'a  mené  dans  sa 
i  élite  loge  à  l'Opéra.,. 
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— .Dieu  soit  loué,  monsieur  le  Chevalier!... 
alors  il  y  a  moins  de  danger  que  je  ne  l'avais 
craint... 

—  Et  s'il  y  avait  du  danger,  reprit  le  jeune 
Richard  en  arrêtant  court  son  cheval,  ce 
serait  donc  une  raison  pour  me  confiner, 
comme  une  faible  et  inutile  femme ,  dans  une 
maussade  maison  de  campagne  à  vingt  lieues 
de  Paris  !...  En  vérité,  je  ne  sais  comment 
je  me  suis  laissé  persuader  de  partir!... 
Aussi  je  retourne...  qui  m'aime  me  suive!... 

Le  bouillant  chevalier  fit  une  demi-volte, 
et  partit  à  fond  de  train  avant  qu'Olivier  eut  eu 
le  temps  de  lui  opposer  la  moindre  objection. 

Faire  volte-face,  voler  comme  un  éclair  à 
la  poursuite  de  son  maître,  le  dépasser,  placer 
son  cheval  en  travers  du  sien ,  tout  cela  fut 
l'affaire  d'un  instant  pour  le  digne  écuyer 
qui  ne  le  cédait  en  rien  à  la  Guérinière,  le 
Franconi  de  ce  temps-là. 
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Il  ;i 11, ni  entamer  Je  respectueuses  admo- 
nesta ti  on  ,  lorsqu'une  chaise  de  poste  ' 
voua  ut  à  les  croiser  en  ce  moment,  une  jeune 
femme  mit  la  tète  à  la  portière,  et  se  rejeta 
anssitot  eu  arrière  en  poussant  un  élégant 
petit  cri  de  frayeur. 

Nons  disons  élégant,  parce  que  de  même 
que  l'on  reconnaît  les  races  à  certains  plans 
de  la  physionomie  plus  finement  sculptés,  à 
la  pureté  des  lignes,  à  l'ossature  plus  gra- 
cieuse et  plus  déliée  des  mains  et  des  pieds, 
de  même  aussi  Ton  peut  préjuger  de  l'âge  , 
de  la  condition  ,  nous  dirions  presque  de  la 
beauté  d'une  femme,  rien  qu'au  rhythme 
sur  lequel  lait  explosion  sa  joie  ou  sa  douleur, 
sa  terreur  ou  son  espoir. 

Quelqu'inhabitués  qu'ils  fussent  à  cette  al- 
lure, le  postillon   mit  ses  chevaux  au  galop, 

L'établissement  de§  chaise»  de  poste  date  du  ministère 
Colbert,  en  1664. 
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afin  d'échapper  sans  doute  à  un  péril  plus 
nentque  celui  d'exténuer  ses  bêtes. 

A  quelques  mots  qui  lui  sont  échappés , 
à  la  mobilité,  à  la  soudaineté  de  ses  impres- 
sions, le  lecteur  a  pu  pressentir  que  Ri- 
chard Law  était  un  de  ces  jeunes  fous  de  la 
courdu  Régent,  qui  faisaient  état  de  rosseries 
hôteliers,  de  barrer  le  chemin  aux  passants, 
de  maltraiter  les  Jaquais,  de  lutiner  les  bour- 
geoises lesquelles  s'en  tenaient  fort  hono- 
rées, et  de  tromper  les  petites  duchesses  qui 
le  leur  rendaient  bien.  Cette  génération,  qui 
grandissait  avec  le  jeune  Louis  XV,  menaçait 
de  continuer  les  Noce,  les  La  Fare,  les 
Fargy,  les  Simiane,  ces  Roués  en  titre  du 
Palais-Royal,  sur  les  traces  desquels  ils  mar- 
chaient déjà  fort  bien. 

D'ailleurs  la  cour  du  feu  roi  avait  été  si 
sévère,  surtout  pendant  les  dernières  années, 
Madame  de  Maintenon  (que  d'Aubigné  son 
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livre  appelait  do  Mdintena/U)  avail  mis  tant 
do  réserve  et  de  cérémonial  dans  les  plaisirs, 
que  les  excès  de  toutes  sortes  étaient  sinon 
excusables,  du  moins  fort  compréhensibles. 
Les  extrêmes  se  louchent  en  civilisation  com- 
me en  physique  :  après  l'austérité  des  camps  , 
les  mollesses  de  Capouc;  après  la  Rome  des 
consuls,  la  Rome  des  empereurs;  après  le 
rude  et  énergique  cardinal  Richelieu ,  le 
cauteleux  Mazarin  ;  après  la  belle  Made- 
moiselle de  Lavallière ,  l'humble  sœur  Louise 
de  la  Miséricorde;  après  Louis  XIII  qui,  à 
un  diner  de  l'hôtel-de-ville,  crachait  une 
gorgée  de  vin  sur  la  poitrine  trop  décolletée 
d'une  femme  assise  en  face  de  lui,  le  jeune 
Louis  XIV  qui  transmuait  en  harem  le 
quartier  des  h"  lies  d'honneur;  après  LouisXII, 
François  Ier;  et  puis,  et  puis.... 

Richard  avait  à  peine  entrevu  les  trails  do 
la  voyageuse;  à  coup  sûr  il  n'aurait  pu  dire 
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si  elle  était  brune  ou  blonde ,  si  ses  yeux 
étaient  d'azur  ou  de  jais,  si  elle  était  grande 
ou  petite,  si  sa  taille  était  opaque  ou  svelle, 
ses  épaules  nacrées  et  rondes,  ou  bien  sèches 
et  bistrées,  et  déjà  une  préoccupation  d'in- 
trigue à  nouer,  de  vertu  à  réduire,  était  en- 
trée dans  sa  tête.  Au  diable  l'émeute  et  tout 
le  reste  ! 

Et  quand  une  velléité  amoureuse  se  faufile 
dans  la  tète  ,  c'est  pire  mille  fois  que  si  elle 
se  gravait  dans  le  cœur;  dans  le  premier  cas 
c'est  de  l'entêtement,  dans  le  second  c'est 
de  la  persuasion.  Or,  l'homme  persuadé,  à 
quelque  degré  qu'il  le  soit,  est  infiniment 
plus  traitable  que  l'homme  entêté.  Nous 
avons  vu  des  jeunes  gens  se  lever  le  matin 
avec  la  ferme  volonté  de  faire  ce  qu'ils  appe- 
laient une  passion  avant  le  soir ,  les  pervers  ! 

—  C'est  entendu,  disait  l'un,  je  vaispren- 
pre  la  rue  de  Richelieu,  et  je  ferai  ma  mat- 
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tresse  de   la  première    femme   qui  passera  à 
ma  gauche  avec  un  chapeau  vert. 

—  Si  elle  a  un  amant  ? 

—  Je  le  supplanterai. 

—  Si  elle  a  un  mari  ? 

—  Raison  de  plus! 

—  Si  elle  aime  son  marif 

—  Est-ce  qu'on  aime  son  mari  ! 

—  Si  elle  tient  à  ses  devoirs? 

—  Que  tu  es  simple 

—  Si  elle  est  vieille,  laide  ? 

—  Ceci  est  différent!...  si  la  première 
femme  que  je  rencontrerai  est  laide  ou  vieille, 
si  même  elle  jouit  de  ces  deux  avantages 
réunis,  ma  passion  sera  réversible  sur  la  se- 
conde, par  extinction,  en  manière  de  tontine, 
jusqu'à  ce  que  je  tombe  en  quelque  chose 
qui  ne  marque  pas  plus  de  vingt-cinq  ans  , 
et  qui  soit  présentable. 

—  Je  vais  au  balcon  de  l'opéra  ,  disait  un 
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autre,  je  me  placerai  à  l'aventure  sans  lever 
les  yeux  sur  les  premières  loges ,  et  je  pré- 
tends que  la  jeune  fille  que  le  hasard  amè- 
nera derrière  moi  m'appartienne  avant  un 
mois!...  je  sens  déjà  que  j'en  suis  fou... 

Ou  bien  : 

—  Au  premier  groupe  de  femmes  que  je 
verrai,  soit  aux  Tuileries,  au  foyer  des  Ita- 
liens, à  un  bal  quelconque  ou  ailleurs, 
j'appellerai  :  ce  Léonie!  Lèonie!  et  je  pour- 
suivrai à  outrance  celle  qui  lèvera  la  tête...  Je 
veux  aimer  une  Léonie  ,  moi  ! 

Eh  bien1  il  arrivait  quelquefois  que,  à 
force  d'être  ruminées,  ces  folies  prenaient 
de  la  consistance,  de  même  que,  à  force  de 
vivre  au  milieu  d'usages  ridicules  ou  avec 
des  personnes  laides,  on  finit  par  perdre  la 
consciencede  ces  ridicules  etde  cette  laideur. 
Puis  l'amour-propre  se  mettait  de  la  partie, 
et  l'imagination  aidant,  on  arrivait  à  établir 
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lire  passion  artificielle  si  bien  imitée  que  l'on 
sy  trompait  soi-même. 

Apparemment  qne  le  jeune  Law  s'était 
lié  par  quelque  pacte  de  cette  nature,  car 
dès  les  premières  paroles  hasardée*  par  le 
digne  Olivier  pour  le  dissuader  de  retourner 
à  Paris,  il  fit  de  nouveau  pirouetter  son  cli  - 
val,  et  reprit  la  routedeSenlis  saus  la  moin- 
dre opposition. 

—  Je  savais  bien  ,  monsieur  le  Chevalier, 
reprit  orgueilleusement  le  vieux  serviteur, 
car  il  attribuait  à  sa  seule  influence  la  docilité 
de  son  jeune  maître,  —  je  savais  bien  que 
vous  finiriez  par  vous  rendre  à  mes  raisons... 
Qu'est-ce  qu'une  partie  de  courte-paume  en 
comparaison  de  la  liberté,  et  peut-être  de  la 


vie! 


—  Tète-bleue,  reprit  Richard  emporté  pat- 
une  idée  fixe  ,  il  s'jgn  bien  de  courte- 
paume!...  Mais  je  voudrai*  savoir  pourquoi 
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cette  dame  ,  qui  vient  de  passer  en  chaise  de 
poste,  a  poussé  un  cri  de  frayeur  à  notre 
aspect ,  et  pourquoi  le  postillon  a  fouetté  ses 
chevaux  comme  s'il  avait  le  diable  à  ses 
trousses  ? 

—  A  la  manière  dont  nous  étions  campés 
sur  le  chemin,  je  suppose  que  Ton  nous 
aura  pris  pour  des  brigands. 

—  Pardieu,  ce  serait  plaisant! 

—  Les  grandes  routes  sont  fort  dangereu- 
ses, et  si  cette  dame  a  entendu  parler  de 
l'attentat  dont  la  femme  d'un  Receveur-gé- 
néral a  été  dernièrement  victime  dans  la 
foret  de  Villers-Cotlerets.... 

—  Un  attentat? 

—  Sachant  que  cette  dame  se  rendait  à 
Reims  pour  assister  au  mariage  d'une  de  ses 
sœurs,  et  que,  voulant  y  figurer  avec  somp- 
tuosité ,  elle  avait  avec  elle  toutes  ses  pier- 
reries et  ses  bijoux,  il  paraîtrait  que  ce  démon 
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de  Cartouche  s'est  embusqué  dans  la  forêt 
avec  trois  de  ses  hommes,  loin  des  cabanes 
des  bûcherons  et  des  sabotiers.  Madame  la 
Receveuse,  joyeuse  comme  toute  jeune  fem- 
me qui  court  à  une  fête,  avait  avec  elle 
deux  suivantes;  deux  laquais  étaient  assis  sur 
un  siège  à  dos,  et  un  valet  de  chambre  cou- 
rait en  avant.  Lorsque  la  berline  fut  à  la 
portée  des  voleurs,  ils  s'élancèrent  au-devant 
des  chevaux  9  appuyèrent  leurs  carabines  sur 
la  poitrine  des  postillons,  les  lièrent  deux  à 
deux  avec  les  laquais,  et  conduisirent  les 
femmes  dans  un  épais  taillis....  On  ajoute 
que,  après  qu'elles  eurent  donné  tout  ce 
qu'elles  possédaient,  Cartouche  et  ses  com- 
pagnons prétendirent  qu'il  y  [avait  encore 
quelque  chose...  et  que  ,  bon  gré  mal  gré  , 
elles  furent  obligées  de  donner  ce  quelque 
chose....  Vous  voyez,  monsieur  le  Chevalier, 
qu'on  pourrait  s'effrayer  à  moins... 
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— Et  je  laisserais  cette  dame  supposer  que 
nous  sommes  des  brigands!  s'écria  le  jeune 
I.aw  en  piquant  des  deux,  je  vais  lui  faire 
mes  excuses.... 

—  Monsieur  le  Chevalier,  je  vous  en  prie! . . . 
monsieur  le  Chevalier! 

Mais  bah  !  le  chevalier  était  déjà  bien  loin , 
et  force  fut  au  pauvre  Olivier  de  s'élancer 
une  seconde  fois  après  lui. 

Lorsqu'il  l'eut  rejoint*  Richard  était  déjà 
parvenu  à  hauteur  de  la  chaise  de  poste,  et, 
le  chapeau  à  la  main,  faisait  galamment  ca- 
racoler son  cheval  à  la  portière  : 

—  Madame,  disait-il  à  la  belle  voyageuse 
éplorée,  an  risque  de  vous  effrayer  une  se- 
conde fois,  il  faut  absolument  que  je  vous 
affirme  que  je  ne  suis  pas  un  voleur... 

A  cette  entrée  en  matière  qui  était  un  peu 
dans  le  goût  des  Fia-Diavolo  et  des  Zampa  , 
et  que  le  lieu  et  La   circonstance   pouvaient 
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très-bien  taire  passer  pour  équivoque ,  la 
dame  se  rejeta  plus  que  jamais  dans  le  fond 
de  son  carrosse,  et  paie,  muette,  effarée,  elle 
ne  put  répondre  que  par  un  signe  de  tète  qui 
pouvait  à  la  rigueur  passer  pour  un  salut. 

—  ...Pas  le  moins  du  monde  un  voleur, 
continua  le  jeune  fou  5  puis  de  ce  ton  mi- 
gnard  et  précieux  que  la  verve  de  Molière 
avait  déjà  sapé,  mais  non  pas  détruit,  il 
ajouta  : 

— J'avoue,  Madame,  qu'à  vous  voir  on  se 
prend  à  souhaiter  ardemment  de  s'emparer  de 
votre  cœur,  mais  à  titre  d'échange  et  non 
pus  par  fraude. 

—  Monsieur,  balbutia  l'inconnue  à  qui  la 
voix  douce  et  pénétrante,  le  regard  franc  et 
l'extérieur  distingué  de  Richard  commen- 
çaient à  rendre  quelque  cou, fia. noe.  monsieur 
je  ne  sais...  je  ne  comprends  pas... 

— Mon  Dieu!  Madame,  cela  est  tout  sim- 
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pie  :  Vous  avez  vu  ce  digne  et  brave  serviteur..." 
A  cet  éloge,  Olivier  manœuvra  son  cheval 
de  manière  à  se  présenter  de  face  vers  la 
portière  de  la  berline,  et  selon  les  règles  de 
la  vieille  équitation  ,  après  avoir  fait  décrire 
à  son  chapeau  un  demi  cercle,  il  le  maintint 
quelques  secondes  contre  son  genou  droit,  ce 
qui/à  cheval,  est  la  plus  humble  formule  du 
respect. 

—  Vous  avez  vu  ce  digne  serviteur  me 
poursuivre  à  toute  outrance  parce  que,  au 
lieu  d'aller  vers  Sen  lis,  ce  qui  est  le  vœu  de 
ma  famille,  je  voulais  retourner  à  Paris... 
vous  l'avez  vu  me  barrer  la  route  avec  une 
certaine  énergie  que  je  veux  bien  mettre  sur 
le  compte  de  son  dévouement ,  parce  qu'il 
me  serait  assez  difficile  de  l'attribuer  à  son 
respect  seulement... 

—  Monsieur  le  Chevalier,  dit  piteusement 
le  pauvre  Olivier,  j'avoue  que  mon  zèle  m'a 
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emporte  trop  loin,  et  je  vous  supplie  de  me 
pardonner... 

De   tout    cela  ,    madame  ,    poursuivit 

Richard,  vous  avez  naturellement  conclu 
que  j'étais  ou  que  nous  étions  des  brigands... 
,    —  Monsieur,  j'avoue... 

—  Avec  cela,  madame,  que  les  routes  sont 
infestées  de  voleurs,  et  qu'il  est  très-impru- 
dent de  s'y  aventurer  seule  avec  une  femme 
de  chambre...  Olivier,  racontez  à  madame  ce 
qui  est  arrivé  l'autre  jour  dans  la  forêt  de 
Villers-Collerets. 

A  mesure  qu'Olivier  racontait,  la  dame 
passait  tour  à  tour  de  la  confiance  à  la  peur, 
et  après  s'être  mentalement  convaincue 
qu'elle  avait  affaire  à  d'honnêtes  gens,  elle 
se  convainquait  bientôt,  par  un  revirement 
subit,  que  ce  vieillard  et  ce  jeune  homme 
ne  pouvaient  être  que  des  malfaiteurs  qui 
jouaient  avec  leur  proie. 
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—  Quelle  horreur!,  s'écria-t-elle  lorsque 
l'histoire  fut  achevée. 

—N'est-ce  pas,  madame,  reprît  le  Cheva- 
lier en  s'exaltant  peu  à  peu  ,  n'est-ce  pas 
que  si  cette  infortunée  Receveuse-générale 
avait  été  escortée  d'un  cœur  vivement  épris, 
d'un  bras  jeune  et  courageux,  d'un  dévoue- 
ment absolu,  n'est-ce  pas  que  ce  dévoue- 
ment, que  ce  cœur,  que  ce  bras  eûssent-ils 
été  seuls  à  la  défendre  contre  vingt  assail- 
lants, pas  un  de  ces  infâmes  n'aurait  touché 
à  un  cheveu  de  sa  tête  î... 

Il  y  avait  tant  de  conviction  chaleureuse 
dans  la  manière  dont  venait  de  s'exprimer 
Richard,  ses  yeux  étaient  si  éloquents,  son 
geste  si  expressif,  qu'après  avoir  furtivement 
allongé  vers  lui  son  regard,  comme  pour  s'as- 
surer que  l'homme  justifiait  par  son  extérieur 
la  noblesse  de  ses  paroles,  elie  fut  presqu'aus- 
sitôt  obligée  de  le  détourner  en  rougissant. 
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— Tenez,  madame,  continua  Je  jeune  Law 
de  plus  en  plus  animé,  je  ne  vous  suis  rien; 
le  hasard  m'a  mis  sur  voire  route,  comme  un 
grain  de  sable,    comme  une  borne,  comme 
une  branche   d'arbre,  toutes   choses   à   côté 
desquelles  vous  avez  le  droit  de   passer  sans 
daigner  seulement  les  voir... le  seul  privilège 
que  j'aie  eu  a  été  de  vous  faire   peur,  et  ce 
privilège    n'est    pas    de   ceux    dont    on    se 
puisse  prévaloir...    moi-même    je    ne    vous 
connais  que  depuis  un   instant,    et  je   n'ose 
pas  vous  dire  qu'il  me  semble  que  ce  seul 
instant  résume  toute  ma  vie...  Eh  bien,  ma- 
dame, que  l'on  vienne,  que  l'on  vous  atta- 
que,  qu'ils  soient  tous   les    Cartouches   du 
monde,   et  nous  verrons  un  peu!... 

Cette>ortie  était  si  étrangement  naïve,  que 
l'inconnue,  qui  avait  eu  le  temps  de  se  re- 
mettre un  peu,  se  mit  à  rire  comme  une 
folle. 
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— Assurément,  monsieur,  reprit-elle,  voilà 
un  souhait  dont  je  dois  vous  savoir  gré!.. 
Il  est  impossible  de  manifester  des  senti- 
ments de  sollicitude  plus  galants,  et  surtout 
mieux  choisis... 

—  Madame,  fit  Richard  avec  amertume, 
si  au  détour  de  quelque  route  isolée,  l'événe- 
ment se  chargeait  de  légitimer  mes  craintes, 
et  que  j'eusse  à  convertir  en  faits  énergiques 
mes  oiseuses  paroles,  je  vous  paraîtrais  sans 

doute  moins  ridicule!... 

—  Ridicule!...  ah!  Monsieur,  je  n'ai  ni 

dit,  ni  pensé  cela  !... 

—  Tout  au  moins  indiscret... 

—  Peut-être. 
■ —  Etourdi... 

—  A  coup  sûr. 

—  C'est  bien  cela  !  reprit  Richard  dont  le 
dépit  résistait  à  l'indulgent  sourire  qui  avait 
accompagné  les  paroles   de   l'inconnue ,  — «• 
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C'est  hirn  cela!  parce  que  nous  entrons  dans 
la  vie;  parce  que  nous,  n'en' connaissons  que 
les  routes  droites  et  pures  ;  parce  que  l'accès 
de  notre  cœur  et  le  seuil  de  noire  conscience 
ne  sont  pas  offusqués  par  toutes  sortes  de 
sourdines  que  Ton  appelle  Convenances,  Po- 
litique, Savoir-vivre,  trois  choses  qui  se  résu- 
ment en  ce  seul  mot  :  l'Astuce;  parce  que 
la  vérité  coule  de  nos  lèvres  sans  être  inter- 
ceptée au  passage  par  le  mensonge;  parce  que 
nous  sommes  francs  et  loyaux,  on  nous  ap- 
pelle étourdis,  et  lorsque  nous  parlons  des 
ardeurs  qui  bouillonnent  en  nous,  des  senti- 
ments généreux  qui  nous  dominent,  des 
instincts  de  courage  qui  nous  font  lever  la 
tête  et  brandir  le  bras,  on  nous  menacerait 
volontiers  tout  doucement  de  l'index,  en  nous 
appelant  petits  fripons,  comme  les  enfants  qui 
ne  sont  pas   sages!...    En    vérité,   madame, 

j'aurais  dû  penser  que  vous  étiez  comme  tout 
i.  13 
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le  monde,  et  je  vous  demande  bien  pardon 
de  vous  avoir  importunée. 

L'Inconnue  allait  répondre,  et  se  discul- 
per sans  doute  de  toute  arrière  pensée  bles- 
sante, lorsque  Richard,  après  un  salut  digne 
et  respectueux,  arrêta  tout-à-coup  son  che- 
val, et  modifia  son  allure  de  manière  à  che- 
miner à  une  cinquantaine  de  pas  du  car- 
rosse . 

De  temps  à  autre,  soit  curiosité,  soit  ter- 
reur, soit  coquetterie,  la  jolie  voyageuse  met- 
tait sa  séduisante  petite  tête  à  la  portière, 
pour  savoir  ce  que  devenait  le  fantasque  et 
beau  cavalier  qui,  après  l'avoir  abordée  d'une 
si  étrange  façon,  venait  de  prendre  congé  d'elle 
plus  étrangement  encore. 

Le  Chevalier,  de  son  côté,  était  de  la  pins 
méchante  humeur  du  monde. 

—  Vrai  Dieu,  se  disait-il  en  saccadant  son 
cheval  qui  n'en   pouvait  mais,  et  en  admi- 
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nistrant  une  série  de  coups  de  fouet  à  ses  bul- 
les innocentes,  vrai  Dieu!  je  me  suis  conduit 
comme  un  sot,  comme  un  belitre!...  j'aurais 
du  l'emmieller  de  paroles  douces  et  confites, 
et  voila  qu'après  lui  avoir  débité  je  ne  sais 
quelle  diadribe  qui  n'a  pas  le  sens  commun, 
quelque  cliose  dans  le  goût  des  sermons 
qu'on  vient  de  composer  pour  le  petit  Roi, 
je  la  quitte  sans  coup  férir!...  Tout-à-1'heure 
elle  me  prenait  pour  un  voleur,  maintenant 
elle  va  me  prendra  pour  un  brutal...  Si  Cha- 
telux  et  Brancas  savaient  cela  !... 

Tout  apprenti-itowe  qu'il  fut,  Richard 
était  trop  jeune  pour  comprendre  que  ce  qu'il 
déplorait  comme  une  maladresse  était  au 
contraire  un  coup  de  maître.  Il  faut  avoir 
blanchi  sous  le  harnais  pour  savoir  de  quels 
inextricables  contrastes ,  de  combien  de  re- 
virements capricieux,  de  quelles  impulsions 
subites  et  qui  nous  paraissent  impossibles, 
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se  complique  le  cœur  de  la  plus  belle  moitié 
de  l'espèce  humaine.  Rien  ne  ressemble  moins 
à  une  femme  qu'une  autre  femme. 

Celles-ci  aiment  un  jeune  homme  doux, 
timide,  blond,  lymphatique  comme  dit  la 
science,  un  élégiaque  et  vaporeux  jeune 
homme,  un  Allemand  je  suppose,  qui 
tremble  à  propos  de  tout  comme  une  fleur 
sur  sa  tige:  qui  tremble  lorsqu'on  le  regarde; 
qui  tremble  quand  on  lui  parle  ;  qui  tremble 
quand  on  le  touche;  qui ,  je  le  gage,  trem- 
blerait encore  si,  par  impossible,  l'ange  adoré 
venait  à  lui  dire  en  se  cachant  le  front  : 
«  Mon  aimé,  je  suis  tienne...  »  Ces  femmes- 
là  se  figurent  que  ces  perpétuels  tremble- 
ments ne  sont  autre  chose  que  de  l'extase , 
de  l'admiration  ,  que  de  l'émotion  quinles- 
senciée....  Et  leur  petite  modestie  s'arrange 
parfaitement  d'un  culte  qui  semble  les  mettre 
au  niveau  de  Dieu;  —  à  ce  compte,  les 
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Quakers,  ces  trembleurs  par  excellence,  fe- 
raient des  amants  accomplis. 

D'autres  préfèrent  les  yeux  qui  scintillent, 
les  aveux  qui  embrasent,  les  cœurs  qui 
bouillonnent  et  se  cabrent  comme  la  mer  au 
pied  des  falaises.  Il  leur  faut  un  homme  fort 
dans  sa  volonté,  despote  dans  sa  jalousie, 
énergique  dans  ses  impulsions ,  grand  dans 
ses  vices  comme  dans  ses  vertus  ;  un  maître 
enfin  sous  lequel  elles  puissent  obéir  et  se 
dévouer,  ces  deux  besoins  de  leur  cœur. 

Celles-ci  sont  bien  mieux  femmes  que  les 
premières. 

11  est  aussi  des  femmes  qui  trouvent  une 
sorte  de  volupté  lugubre  dans  la  souffrance. 
Celles-là  renferment  hermétiquement  leur 
amour  en  elles-mêmes  ;  elles  en  causent  avec 
leur  cœur  dans  les  petits  sentiers  de  leur 
jardin,  dans  la  pénombre  de  leur  alcôve; 
mais  elles  mourraient  plutôt  que  de   laisser 
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soupçonner  leur  indigne  faiblesse ,  ainsi  que 
cela  s'appelle  dans  la  tragédie  classique.  Cette 
variété  de  l'espèce,  que  nous  nommerions 
volontiers  la  Femme-Saule,  se  complaît  aux 
attitudes  penchées,  aux  cheveux  éplorés,  aux 
vêtements  noirs,  aux  regards  endoloris.  Un 
des  grands  charmes  qu'elles  trouvent  à  cette 
situation  négative,  est  de  se  pouvoir  dire 
malheureuses.  Il  suffit  le  plus  souvent  d'un 
portrait  pour  faire  tous  les  frais  de  ces  pas- 
sions contemplatives. 

Il  en  est  encore,  — •  car  on  en  trouve  de 
toutes  sortes,  —  à  qui  il  faut  autant  d'amours 
qu'il  y  a  d'hommes  admis  dans  leur  monde  : 
Une  passion  par  tète,  rien  de  plus,  rien  de 
moins.  Gare  à  celui  -  qui  aurait  le  mauvais 
goût  de  ne  passe  montrer  spontanément  épris 
de  leurs  charmes  !  Son  esprit,  à  supposer  qu'il 
en  eût,  ne  serait  bientôt  plus  que  du  jar- 
gon ;  sa  science  se  convertirait  en  pédantisme, 
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son  élégance  en  fatui le,  ainsi  du  reste.  Et  ce 
qu'il  y  a  de  pire,  c'est  que  la  réputation  lui 
en  resterait;  car  s'il  nous  arrive  ça  et  là,  les 
jours  de  mauvaise  lune,  de  faire  ou  de  défaire 
des  empires,  les  femmes  ont  en  revanche 
le  privilège,  dont  elles  usent  fort  bien,  je 
veux  dire  fort  mal,  de  briser  \es  plus  justes 
renommées,  comme  aussi  de  faire  resplendir 
les  étoiles  les  plus  ternes,  Passe  encore  si 
elles  aimaient. 

Combiner  des  toilettes  étourdissantes,  étu- 
dier des  regards  fascinateurs,  des  poses  assas- 
sines ;  lancer  un  demi-aveu  pour  le  reprendre 
aussitôt,  comme  ces  jets  de  lumière  qui  scin- 
tillent quelquefois  de  bien  loin  aux  yeux  du 
voyageur  égaré,  puis  s'éteignent  tout-à-coup 
et  le  replongent  dans  une  anxiété  plus  grande; 
fomenter  l'amour,  le  caresser,  passer  les  doigts 
dans  ses  boucles  blondes,  jouer  avec  les  flè- 
ches de  son  carquois,  en  appuyer  la  pointe 


sur  Li  place  vide  de  leur  cœur;  vous  appeler 
quand  vous  partez,  vous  renvoyer  quand  vous 
venez  ;  vous  enlacer  de  séductions,  de  ten- 
dresses ,  de  chatteries  sans  nom ,  pour  vous 
broyer  ensuite  à  plaisir  sous  les  plus  impi- 
toyables tortures,  voilà  la  vie  de  ces  femmes... 
Aujourd'hui  celui-ci ,  demain  cet  autre,  jus- 
qu'à ce  que  la  justice  du  ciel  leur  envoie  quel- 
que rustre  sans  délicatesse  et  sans  âme,  dont 
elles  s'éprennent  avec  d'autant  plus  de  vio- 
lence qu'elles  aiment  pour  la  première  fois, 
et  qui  les  font  mourir  lentement,  blessure  à 
blessure,  comme  elles  ont  tué. 

Certaines  femmes,  et  c'est  le  grand  nombre, 
n'aiment  que  le  fantasque,  l'imprévu,  le 
mystérieux.  Ne  leur  parlez  pas  d'un  homme 
dont  la  position  soit  avouée,  dont  le  nom 
soit  connu,  dont  toutes  les  démarches  soient 
à  jour...  Cet  homme-là,  fùt-il  du  plus  pur 
sang  de  France,  fùt-il  riche,  glorieux,  beau 
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par-delà  tout  espoir ,  cet  homme-là  est  un 
homme  perdu....  peu  s'en  faut  qu'il  ne  soit 
suspect  ! 

Par  exemple  ,  si  vous  arrivez  on  ne  sait 
d'où;  si  vous  vous  appelez  Arthur  ou  Oswald 
tout  court ,  ou,  mieux  encore,  si  vous  êtes 
sans  nom;  si  les  allures  de  votre  vie  sout 
assez  ténébreuses  pour  vous  prêter  des  reflets 
de  prince  voyageant  incognito ,  ou  de  cons- 
pirateur aux  abois.  Si,  avec  cela,  vous  appa- 
raissez pour  la  première  fois  au  cœur  d'une 
femme  dans  une  grave  circonstance,  pendant 
une  tempête,  je  suppose,  ou  sur  un  pic  es- 
carpé, ou  pendant  que  Grisi  chante  à  vous 
fendre  l'àmesonrôlede  la  Lucia,  vous  n'au- 
rez plus  alors  qu'a  tendre  les  lèvres  à  son 
amour,  car  son  amour  aura  fait  tout  le  chemin . 

Cependant,  ce  qui  fait  que  ces  pauvres 
filles  d'Eve  restent  sublimes  malgré  tout,  et 
que  le  ridicule  les  effleure  sans  v>ser  les  mcur- 


trir,  c'est  que  leur  dévouement  grandit  tou- 
jours en  raison  de  l'infortune  qui  en  est 
l'objet. 

■ 
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VIII 


L'inconnue  qui  courait ,  vu  l'époque  il 
sérail  plus  juste  de  dire  qui  marchait  la 
poste  sur  la  route  de  Senlis,  appartenait  peut- 
être  à  la  dernière  des  catégories  de  femmes 
que   nous  venons  d'énumérer;  —  celles  qui 


-  204  - 

aiment  l'extraordinaire  et  le  fantasque  — 
car,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  son  frais  vi- 
sage continuait  à  apparaître  de  temps  à  autre 
à  la  portière  du  carrosse,  comme  une  blan- 
che tourterelle  au  guichet  de  son  colombier. 

Le  jeune  Law  continuait,  de  son  côté,  à 
pester  contre  lui-même,  à  molester  impi- 
toyablement son  cheval ,  et  à  gourmander 
le  pauvre  Olivier  dont  le  cœur  sexagénaire  ne 
savait  plus  comprendre  ces  bouderies  sans 
nom ,  ces  colères  sans  mobile ,  ces  emporte- 
ments nerveux,  ces  désespoirs  gratuits  qui, 
s'ils  ne  sont  pas  toujours  de  l'amour,  sont  au 
moins  quelque  chose  d'approchant. 

A  la  dernière  poste ,  Richard  apprit  que 
son  inconnue  voyageait  à  petites  journées,  et 
devait  coucher  àSeulis;  et  comme  le  laquais, 
trouvant  sans  doute  qu'il  en  avait  dit  assez 
pour  son  argent,  refusait  de  lui  en  apprendre 
davantage,    le    Chevalier    doubla    la    dose, 


—  20     — 

moyennant  quoi  il  sut  à  quelle  auberge  elle 
devait  descendre. 

Pour  quelques  écus  de  plus,  il  en  aurait 
su  plus  qu'il  ne  voulait. 

Nanti  de  ces  renseignements,  Richard  pi- 
qua des  deux,  dépassa  le  carrosse  de  l'air  le 
plus  indifférent  du  monde,  entra  dans  Sen- 
hs  ventre-à-terre,  comme  s'il  allait  mettre  la 
ville  à  sac,  et  fut  s'installer  à  l'hôtellerie  dé- 
signée : 

—  Combien  d'appartements  disponibles  ? 

—  Trois,  Monseigueur. 

—  Je  les  retiens. 

—  Monsieur  le  Chevalier  se  trompe  sans 
doute,  objecta  le  vieil  écuyer,  trois  apparte- 
ments pour  lui  seul... 

—  Monsieur  le  Chevalier  fait  ce  qu'il  veut 
faire,  reprit  sévèrement  Richard,  et  cela  sans 
que  monsieur  Olivier  ait  le  droit  de  s'en 
mêler. 
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L'honnêiejservitcur  inclina  laléteen  signe 
d'humilité,  et  deux  larmes  tombèrent  de  ses 
yeux  sur  ses  vieilles  moustaches  grises. 

L'amour  contrarié  rend  égoïste  et  cruel , 
comme  l'amour  heureux  rend  aimable  et 
compatissant. 

Quand  la  chaise  de  poste  arriva,  Richard 
était  accoudé,  de  manière  à  pouvoir  tout 
voir  et  tout  entendre,  sur  un  de  ces  balcons 
de  pierre  laborieusement  sculptés  par  quel- 
que Jean  Goujon  méconnu,  et  dont  l'on  ne 
retrouve  plus  aujourd'hui  que  des  fragments 
mutilés. 

— -  Si  Madame  était  seulement  arrivée  une 
demi-heure  plus  tôt!...  disait  l'hotellier  qui, 
pour  plus  d'obséquiosité,  aurait  voulu  tenir 
à  la  main  tous  les  bonnets  de  coton  de  sa 
garde-robe. 

—  Comment  pas  une  chambre...  pas  une 
seule?...  Ahl  mes  nerfs!  mes  pauvres  nerfs! 
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—  Un  jeune  Mtguear  vn'iii  de  s'emparer 
de  ions  les  «jjpariemen'us  qui  nie  restaient, 
et  avec  la  meilleure  \.  I;  m^  un  mondé,  je  ne 
pourrais... 

—  Mais  il  est  impossible  <jue  madame  aille 
plus  loin,  clamait  la  femme  de  chambre  de 
l'inconnue;  ce  serait  vouloir  la  tuer...  elle 
est  malade...  très-malade...  Madame  ne  peut 
résister  aux  émotions  fortes,  et  nous  avons 
failli  être  attaqués  par  des... 

L'apparition  inopinée  de  Richard  à  la  por- 
tière du  carrosse  cloua  la  fin  de  la  phrase  sur 
les  lèvres  de  la  camérisle. 

—  Madame,  dit  le  Chevalier  en  saluant 
profondément,  il  faut  que  je  sois  bien  mal- 
heureux ou  bien  maladroit  ,  car  je  ne  vous 
apparais  que  dans  des  circonstances  disgra- 
cieuses pour  moi...  Je  viens  en  effel  de  louer 
une  partie  de  cette  auberge  pour  quelques 
amis  que  j'attends  ce  soir,  mais  eux  et  moi 

i.  14, 
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nous  aimerions  mieux  rester  à  genoux  sous 
vos  croisées,  pendant  toute  une  nuit  d'orage, 
plutôt  que  de  laisser  un  seul  nuage,  un  seul, 
voiler  votre  front...  Toute  l'hôtellerie  est  à 
votre  disposition. 

—  Des  amis  !...  fit  la  femme  de  chambre 
en  se  penchant  vers  sa  maîtresse.  —  Madame, 
il  attend  des  amis!...  Il  n'y  a  plus  de  doute, 
ce  sont  des  brigands...  Ab!  s'il  allait  nous 
arriver  comme  à  cette  pauvre  Receveuse-gé- 
nérale!... Partons,  Madame,  je  vous  en  sup- 
plie, partons!... 

—  Eh  bien  !  Madame,  demanda  Richard, 
acceptez-vous  ? 

Et  comme  l'inconnue  paraissait  hésiter 
encore,  il  ajouta  : 

—  Je  vois  èire  bien  malheureux  si  vous 
refusez  ! 

Il  y  avait  dans  la  voix  du  Chevalier  tant  de 
persuasion,    tant  d'ingénuité,  tant  de  véri- 
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table    tristesse  ,     que    la   jeune    femme   lut 
vaincue. 

—  Eh  bien!  non,  dit-elle  adorablement, 
je  ne  refuse  pas...  j'accepte. 

Et  elle  se    laissa  glisser  en  souriant  sur  le 
genou  que  l'heureux  Richard  venait  de  ployer 
pour  lui  servir  de  marche-pied. 
•••••••      •      •      •••«• 

Le  soir  venu,  le  Chevalier  qui  était  aux 
aguets  de  tout  ce  qui  se  passait  daus  l'ap- 
partement de  la  voyageuse ,  apprit  qu'elle 
était  sérieusement  indisposée;  seulement  on 
ne  s'accordait  pas  sur  la  nature  de  la  maladie. 

—  C'est  sa  migraine  ,  disait  la  femme  de 
chambre. 

—  Ce  sont  ses  spasmes,  disait  son  valet-de- 
pied. 

—  Je  pense  aussi  que  c'est  une  lésion  de 
la  contractibllité  dans  les  muscles  de  la 
n:ie  organique,  disait  l'apothicaire  de  Senlis, 
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à  moins  que  ce  ne  soit,  comme  le  prétend 
mademoiselle,  une  névrose  du  nerf  oph- 
thalmique.».  Si  toutefois  ce  n'est  pas  autre 
chose. 

A  neuf  heures  Richard  n'y  pouvait  plus 
tenir.  Sans  rien  dire  à  Olivier,  sans  avertir 
personne,  il  prit  un  bidet  de  poste  et  courut 
sans  reprendre  haleine  jusqu'à  Paris  :  Dix 
lieues,  rien  que  cela! 

—  Chirac!...  je  veux  voir  Chirac!... 

—  Mais,  monsieur... 

—  Je  veux  voir  Chirac  !... 

— Il  est  deux  heures  du  matin...  lepremier 
médecin  de  S.  A.  R.  vient  à  peine  de  se 
coucher. 

—  Chirac,  vous  dis-je!...  c'est  de  la  part 
du  Régent. 

Et  le  bouillant  jeune  homme  poussait  de- 
vant lui  le  valet  de  chambre,  sans  que  rien 
put  l'arrêter. 
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A  cette  époque,  Pierre  Chirac,  professeur 
de  la  faculté  de  Montpellier,  médecin  de 
l'armée  du  Roussillon/puisde  celles  d'Italie 
cl  d'Espagne,  premier  médecin  du  Régent, 
comme  il  devait  l'être  aussi  de  Louis  XV, 
n'avait  pas  moins  de  soixante-dix  ans. 

Réveillé  en  sursaut  au  bruit  qui  parlait  de 
son  antichambre,  il  agita  sa  sonnette,  et  fit 
introduire  le  malencontreux  visiteur. 

—  Monsieur,  dit  Richard  sans  autre  préam- 
bule, il  faut  que  vous  montiez  à  cheval,  et 
que  vous  me  suiviez  à  Senlis  ï... 

—  ASenlisî...  à  cheval!...  s'écria  le  vieil- 
lard qui  se  trouva  d'un  seul  bond  sur  son 
séant,  le  moment  esl  mal  choisi  pour  vous 
gausser  de  moi,  Monsieur!... 

—  Illustre  docteur,  personne  au  monde  ne 
vous  admire  et  ne  vousvénère  plusque  moi... 
mais  ce  n'est  pas  de  ma  faute  si  vous  êtes  le 
premier  médecin  de  la    terre,    et    le    seul 
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qui  puissiez  guérir  mon  inconnue...  je  vous 
choisirai  un  excellent  petit  cheval,  et  si  vous 
n'aimez  pas  le  trot,  eh  bien  !  nous  galope- 
rons... c'est  tout  ce  que  je  puis  faire.;. 

Apparemment  que  le  bonhomme  (comme 
nous  tous,  mon  Dieu!)  avait  une  porte  ou- 
verte à  la  flatterie,  car  il  reprit  avec  une  cer- 
taine affabilité  qui  contrastait  avec  sa  pre- 
mière sortie  : 

—  Voyons,  jeune  homme,  un  peu  de  rai- 
son; que  diable,  vous  voyez  bien  que  votre 
cheval  me  tuerait  avant  que  je  fusse  à  moitié 
route,  et  alors  adieu  le  médecin... 

—  Si  je  vous  prenais  en  croupe?... 

— Bien  trouvé!...  voilà  une  posture  qui  irait 
parfaitement  avec  ma  perruque,  mes  bas  de 
soie,  et  ma  longue  canne  à  pomme  d'ivoire  ! 

—  Allons,  40Cleur>  il  "'y  a  pas  un  moment 
à  perdre  ! 

-—C'est  juste,  reprit  gravement  le  médecin 
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de  la  Cour,  quelqu'un  «les  vôtres  sou  fur,  ël 
il  n'y  a  pas  un  moment  à  perdre...  Vous  dit  \  \h 
que  madame...  madame...  commeni  l'as <•? 
vous  nommée... t 

—  Mon  inconnue,  docteur. 

—  Peste!  reprit  en  souriant  reftcMlèttl 
Chirac,  si  c'est  une  inconnue,  la  dhtlàë  fcàl 
plus  grave  que  je  ne  croyais... 

—  Oh  î  1res  grave  !...  c'est,  Je  pense,  une 
affection  spasmodique...  elle  pleure,  elle  se 
lord,  elle  grince;  puis,  tout-à-coup,  elle  se 
met  ta  chanter,  à  rire,  et  cette  joie  factice 
fait  plus  de  mal  à  voir  que  sa  douleur... 

Le  docteur  traça  deux  mots  sur  un  carré 
de  papier,  les  parapha  d'une  griffé  à  côté  de 
laquelle  les  hiéroglvphes  du  Luxor  vous  pa- 
raîtraient des  merveilles  de  calligraphie,  et 
remettant  le  tout  au  Chevalier  : 

—  Mon  jeune  ami,  lui  dit-il,  votre  incon- 
nue a  la  maladie  de  toutes  les  jolies  femmes... 
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celles  qui  oni  le  malheur  d'en  être  privées 
font  semblant  de  l'avoir...  dans  le  premier 
cas  elle  est  peu  dangereuse  ;  dans  le  second 
cas  elle  Test  encore  moins...  Du  reste,  voilà 
une  ordonnance  dont  vous  médirez  des  nou- 
velles... Monsieur,  je  vous  souhaite  une 
bonne  nuit,  et  que  le  cheval  vous  soit  léger  ! 
Richard  comprit  enfin  qu'il  y  aurait  folie 
à  exiger  davantage;  il  repartit  à  fond  de  train, 
plus  fier  de  son  chiffon  de  papier  que  s'il  avait 
conquis  la  Toison  d'or  de  la  Colchide;  et 
moulu,  rompu,  percé  jusqu'aux  os,  grelot- 
tant de  froid,  il  vint  pour  ainsi  dire  tomber 
dans  les  bras  d'Olivier  qui,  depuis  la  veille, 
comme  Ariane  dans  l'Ile  de  Naxos,  deman- 
dait son  jeune  maître   à  tous  les  échos  de 

Senlis. 

Malheureusement    lorsque     le    Chevalier 

exhiba  la  précieuse  ordonnance   do  Chirac, 

se  trouva    que  l'inconnue,   parfaitement 
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remise  de  ses  souffrances,  dormait  de  grand 
cœur,  et  sans  nul  souci  de  la  Faculté. 

—-Qu'est  cela?  demanda  la  femme  de 
chambre,  avec  cet  air  pincé  des  femmes  de 
chambre,  et  en  considérant  la  fiole  avec  dé- 
fiance. 

—  Ma  belle  enfant,  je  suis  allé  cette  nuit 
même  à  Paris  consulter  le  premier  médecin 
de  la  Cour,  et  voilà  ce  qu'il  a  prescrit... 

—  Pour  qui?  pourquoi? 

Mais  pour  votre  maîtresse,  ce  me  semble. 

—  Vous  savez  donc  ce  qu'elle  a  eu  ma 
maîtresse? 

—  Mais  je  croyais...  il  m'avait  semblé... 
vous  aviez  dit  vous-même  que... 

—  Tout  beau,  monsieur,  il  paraît  que 
vous  êtes  jour  et  nuit  sur  hs  grandes  routes... 
Ma  maîtresse  et  moi  nous  n'avons  pas  l'ha- 
bitude de  rien  accepter  des  gens  de  votre 
soite..,. 


—  Pas  même  ces  deux  louis  ? 

—  Pas  même  ces  deux  louis;  Dieu  sait 
d'où  ils  viennent!...  Et  quant  à  cette  fiole, 
c'est  peut-être  un  philtre  au  moyen  duquel 
vous  espériez  nous  endormir,  pour  ensuite... 
Fi,  monsieur,  cela  est  affreux! 

—  Je  vous  jure... 

—  Jurez  tant  que  vous  voudrez. 

—  Mais  puisque  ce  sont  des  gouttes 
d'Hoffmann,  entêtée  que  vous  êtes!... 

—  Des  gouttes  d'Hoffmann!...  en  ce  cas, 
ce  n'était  pas  la  peine  d'aller  les  chercher  si 
loin  ,  car  nous  ne  voyageons  jamais  sans  en 
avoir  dans  toutes  les  poches  de  notre  chaise. 

Et  Richard  s'était  retiré  Je  désespoir  dans 
le  cœur. 

Mais  les  femmes  —  nous  ne  parlons  pas 
des  femmes  de  chambre  —  sont  toujours  un 
peu  reconnaissantes  (quand  elles  ne  le  sont 
pas  beaucoup)  des  extravagances  dont  elles 
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ont  été  l'objet;  elles  appellent  delà  être  cha- 
ritables en  vers-  le  prochain  ,  et  ce  n'est  pas 
nous  qui  les  voudrions  démentir. 

Au  récit  de  la  prouesse  du  Chevalier,  Tin- 
connue  se  prit  d'abord  à  rire  de  grand 
cœur...  puis  une  douce  rêverie  succéda  bien- 
tôt à  sa  joie...  et  quand,  en  remontant  en 
carrosse,  elle  voulut  remercier  Richard  des 
obligeances  qu'il  avait  eues  pour  elle,  il  se 
fit,  nous  ne  savons  comment,  que  les  ca- 
resses de  sa  voix  et  de  son  regard  en  dirent 
involontairement  plus  que  ne  voulaient  ses 
paroles;  la  voix  et  le  regard  sont  parfois  de 
bien  grands  indiscrets! 

Notre  chevalier  ne  tenait  plus  sur  place; 
les  adieux  presque  tendres  de  l'inconnue  l'a- 
vaient électrisé.  Il  ne  faut  qu'une  brise 
pour  rasséréner  la  jeunesse,  comme  il  ne  faut 
qu'un  souffle  pour  la  désoler. 

Autant  il  avait  été  impérieux  et  maussade, 
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autant  il  était  maintenant  affectueux  et  bon. 
Il  cherchait,  par  toutes  sortes  de  prévenances, 
à  faire  oublier  à  son  brave  Olivier  les  brus- 
queries dont  il  l 'avait  accablé  la  veille .  Il  allait, 
venait,  sautait  comme  un  page.  Il  vidait  tou- 
tes ses  poches  dans  celles  des  pauvres  qui  se 
présentaient  à  la  porte  de  l'auberge.  Il  aurait 
je  crois,  embrassé  l'hôtellière,  les  servantes, 
le  monde  entier...  Les  fatigues  de  la  nuit, 
vingt  lieues  au  galop,  par  le  vent,  par  la  pluie, 
par  des  routes  saccagées,  tout  cela  s'était  en- 
volé sous  le  sourire  d'une  femme,  comme 
les  sables  du  désert  sous  le  Simoun,  comme 
les  tristesses  de  l'absence  sous  les  baisers  du 
retour,  comme  la  nuit  sous  le  soleil. 

—  Allons,  Olivier,  paie  la  dépense,  donne 
des  pour-boire  à  tout  le  monde,  et  à  cheval  ! 

—  Mais  vous  n'y  pensez  pas,  monsieur  le 
Chevalier... 

—  J'y  pense  parfaitement. 
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—  Vous  venez  de  courir  la  poste  pendant 
vingt  lieues,  et  le  soin  de  votre  santé... 

—  Je  ne  me  suis  jamais  mieux  porté. 

—  Raison  de  plus  pour... 

— ...  Pour  être  malade?.  Parbleu,  voilà 
une  logique  miraculeuse!... 

—  Il  n'en  est  pas  moins  vrai,  monsieur  le 
Chevalier... 

Les  vieux  domestiques  sont  ordinairement 
raisonneurs. 

—  Mon  cher  Olivier,  reprenait  Richard, 
vous  êtes  un  excellent  homme,  plein  de  sol- 
licitude et  de  dévouement  pour  ma  famille 
et  pour  moi... 

— Monsieur  le  Chevalier... 

—  Vous  avez  avec  cela  de  l'expérience, 
beaucoup  de  bon  sens... 

. —  Monsieur  le  Chevalier,  vous  me  com- 
blez..! 

~—  Vous    domptez    un    cheval     comme 
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Alexandre,  vous  lancez  un  dix* cors  mieux 
que  Nemrod..  Vous  jouez  au  billard  '  comme 
Chamillard  .. 

—  Monsieur... 

—  J'ai  toujours  admiré  la  sagesse  de  vos 
conseils,  la  prudence  de  vos  déterminations, 
et  j'avoue  que  j'aurais  bien  dû  m'y  conformer 
toujours...  ce  qui  fait... 

—  A  la  bonne  beure!...  fit  le  débonnaire 
Olivier,  en  se  frottant  les  mains  avec  une  or- 
gueilleuse satisfaction. 

—  Ce  qui  fait,  reprit  Richard,  que  nous 
partons  à  l'instant. 

En  sortaut  de  Senlis,  Richard  se  sentait 
un  cœur  de  lion;  à  défaut  de  moulins,  ilau- 

'On  adopta  le  jeu  de  billard  à  la  cour  de  Louis  XIV,  parce  que 
le  roi  ayant  les  digestions  difficiles,  ne  pouvait  plus  s'asseoir  au 
brelan,  après  le  diner,  sans  éprouver  un  grand  feu  de  tête;  Fa- 
gon  ordonna  un  exercice  modéré,  et  le  billard  eut  dès  lors  un 
succès  pareil  à  celui  du  bilboquet  de  Henri  III.  C'est  par  son 
adresse  à  ce  jeu  que  Chamillard,  d'abord  conseiller  au  parlement 
et  maître  des  requêtes,  puis  ministre  des  finances  et  de  la  guerre, 
parvint  à  captiver  la  faveur  royale. 
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rait, je  crois,  pourfendu  tous  les  arbres  de  la 
route . 

—  Je  ne  sais,  se  disait-il  vaillamment, 
comment  j'ai  pu  tergiverser  si  longtemps!... 
C'est  ce  matin,  lorsque  son  regard  semblait 
s'épanouir  dans  le  mien,  que  j'aurais  dû  me 
jeteràsesgcnoux,etluidéclarer  monamour... 
n'importe,  je  vais  la  rejoindre,  et  cette  fois  je 

n'aurai  plus  peur il  faudra  bien  qu'elle 

m'entende  !... 

Mais,  en  amour,  le  courage  a  cela  de  par- 
ticulier, qu'il  s'éteint  à  l'approche  du  péril, 
—  le  péril  c'est  la  femme  aimée,  — •  on  était 
parti  enseignes  déployées,  pimpant,  radieux, 
avec  une  ardeur  à  tout  renverser,  puis  voilà 
que  l'on  rentre  vaincu,  honteux,  désarmé; 
et  l'on  remet  ainsi  chaque  jour  la  vaillance 
au  Lendemain,  jusqu'à  ce  que  l'ennemi  — 
toujours  la  femme  aimée  —  vous  mette  en 
demeure  de  combattre. 


Voilà  pourquoi  Richard  s'avisa  de  ralentir 
sa  marche,  dès  qu'il  fut  sur  le  point  d'attein- 
dre cette  même  chaise  de  poste  qu'il  pour- 
suivait depuis  une  heure  avec  acharnement. 
Mais  comme  nous  ne  nous  avouons  jamais 
nos  faiblesses,  et  que  nous  trouvons  toujours 
à  les  colorer  de  quelque  motif  spécieux,  c'é- 
tait maintenant  son  cheval  qu'il  craignait  de 
fatiguer,  c'était  le  pavé  qui  était  glissant, 
c'était  Olivier  dont  le  grand  âge  pouvait  avoir 
à  souffrir  d'une  course  trop  rapide,  toutes 
choses  auxquelles  il  ne  s'était  pas  avisé  de 
souger,  tant  que*  l'intérêt  de  son  cœur  s'y 
était  opposé. 

—  Tout-à-l'heure,  se  disait-il. 

Tout-à-L' heure,  ce  grand  mot  des  pol- 
trons, de  même  que  le  hasard  est  le  grand 
mot  des  sots  !... 

— -  Savez-vous  quelle  est  cette  dame  à  qui 
j'ai  cédé  un  appartement?  demanda  Richard 
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«loni  l'humeur  revenait  à  la  tempête,  a  me- 
sure qu'il  était  moins  satisfait  de  lui-même. 

—  Je  l'ignore,  monsieur  le  Chevalier. 

—  Vous  ne  devriez  pas  l'ignorer...  moi  je 
ne  pouvais  aller  me  commettre  avec  des  va- 
lets, tandis  que  vous...  mais  vous  ne  compre- 
nez rien,  absolument  rien...  Et  d'ailleurs 
quand  on  veut  faire  preuve  de  zèle,  ce  n'est 
pas  ainsi  que  l'on  répond. 

—  Mais  Votre  Seigneurie... 

—  Taisez- vous  !..  Lorsque  Louis  XIV de- 
manda à  M.  de  Duras  ce  que  l'on  faisait  des 
vieilles  lunes,  le  duc  lui  répondit  :  ce  Sire,  je 
n'en  sais  rien,  n'en  ayant  jamais  vu;  mais  si 
Votre  Majesté  le  désire,  je  vais  le  demander  à 
monsieur  de  Cassini  »  Voilà  ce  qui  s'appelle 
une  réponse  !  et  encore  faut-il  dire  qu'il  doit 
être  plus  aisé  de  découvrir  le  nom  et  la 
qualité  de  cette  dame,  que  de  connaître  la 

destinée  des  vieilles  lunes... 

I.  15 
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— Puisque  monsieur  le  Chevalier  le  désire 
je  vais  atteindre  le  carrosse  en  un  temps  de 
galop... 

—  Il  est  trop  tard  maintenant  !  d'ailleurs, 
si  je  veux  le  savoir,  je  m'en  informerai  moi- 
même. 

Pour  arriver  au  château  dans  lequel  la 
prévoyance  du  Contrôleur-général  des  finan- 
ces avait  cru  devoir  reléguer  son  étourdi  de  fus, 
il  fallait,  à  une  lieue  de  Péronne,  abandonner 
la  grande  route,  et  s'enfoncer  dans  les  terres. 

Mais  quand  Richard  s'était  mis  quelque 
chose  dans  la  tête,  le  diable  en  personne,  et 
à  plus  forte  raison  Olivier  qui  n'était  pas  le 
diable,  ne  l'en  aurait  pas  fait  démordre. 

—  Allez  au  château,  répondait-il  aux  ins- 
tances du  vieillard,  je  ne  vous  en  empêche 
pas,  au  contraire:  quant  à  moi  j'aurai, 
tout  le  temps  d'y  mourir  d'ennui  sans  me 
hâter   si  fort...  Faites  donner  de  l'air  aux 
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appartements  qui  doivent  sentir  le  sépulere.. . 
Prévenez  le  concierge  que  je  ne  veux  ni  ha- 
rangue, ni  coups  de  fusil  à  mou  arrivée... 
Voyez  aussi  à  réorganiser  une  chasse  pour 
demain...  Je  vais  jusqu'à Péronne  :  Péronne 
est  une  ville  fort  ancienne  \  son  château  est 
historique  5  Charles-le-Shnple  y  est  mort  en 
captivité,  et  Louis  XI  y  a  été  détenu  pendant 
trois  jours  \  c'est  une  ville  et  un  château  qu'il 
faut  avoir  vus..  A  ce  soir,  Olivier.,  non!  non  ! 
il  est  inutile  que  vous  me  suiviez...  je  ne  le 
veux  pas  ! 

Et  Richard  piqua  des  deux  vers  la  ville, 
tandis  que  le  vieil  écu\er  s'enfonça  tristement 
dans  les  fondrières  qui  conduisaient  au 
château. 

A  Péronne,  où  l'inconnue  ne  ht  que  se 
reposer  pendant  deux  heures,  le  Chevalier, 
dont  la  vaillance  était  toujours  au  futur,  se 
tint  à  l'écart,   loin  des  yeux   de   la  dame , 


se  contentant  de  livrer  un  nouvel  assaut  à  la 
discrétion  du  valet  de  pied  qui,  nous  le 
savons,  était  fort  accessible  aux  séductions  à 
l'effigie  de  Louis  XIV. 

Il  sut  ainsi  que  Ton  poussait  ce  jour-là 
jusqu'à  Cambrai,  où  on  ne  pourrait  arriver 
que  fort  tard,  vu  la  distance. 

Malheureusement  l'hôtellerie  de  Cambrai 
logeait  le  vide,  et,  pour  comble  d'infortune, 
elle  était  fort  vaste.  C'était  un  de  cescaravanr 
sérails  des  siècles  passés,  dans  lesquels  une 
douzaine  de  nos  meilleurs  hôtels  parisiens 
danseraient  un  sarabande,  saus  se  heurter. 
Richard  ne  pouvait  donc  songer  à  retenir 
tous  les  appartements  disponibles,  comme  il 
l'avait  fait  à  Senlis  ;  car,  tout  fils  de  Contrô- 
leur-général des  finances  qu'il  était,  l'état  de 
sa  bourse  particulière  ne  lui  permettait  rien 
de  semblable  aux  excentricités  de  cet  An- 
glais qui,  après  avoir  frété  à  lui  seul  un  bateau 
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à  vapeur  pour  aller  de  Lyon  à  Marseille,  vient 
de  louer  tout  l'hôtel  des  Ambassadeurs,  et 
voulait  encore,  lors  de  je  ne  sais  plus  quelle 
représentation  extraordinaire,  retenir  la  salle 
de  spectacle  entière,  toujours  pour  lui  seul. 

D'ailleurs,  à  part  le  Chirac,  cela  eut  un 
peu  trop  ressemblé  à  l'expédient  de  la  veille, 
et  les  belles  sont  ennemies  de  l'uniformité, 
même...  surtout  en  amour. 

Richard  pensa  donc  que  le  meilleur  serait 
d'accaparer  toutes  les  provisions  de  l'auberge, 
et  défaire  préparer  un  splendide  souper,  dont 
il  faudrait  bien,  vu  l'heure  avancée  de  la  nuit 
et  sous  peine  de  jeûne,  que  l'inconnue  se 
résigne  à  prendre  sa  part. 

Les  préliminaires  de  l'arrivée  furent,  à  peu 
de  chose  près,  comme  à  Senlis. 

—  Eh  quoi  !  monsieur  l'hôtelier,  pas  un 
blanc  de  volaille,  pas  une  aile  de  pluvier!., 
mais  je  suis  exténuée  ! 
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—Nous  avons  au  service  de  madame  autant 
de  chambres  qu'elle  en  pourra  désirer. ..  des 
chambres  magnifiques... 

— Cela  est  bel  et  bon,  mais  le  souper?  moi 
me  contenterais  à  la  rigueur  d'un  biscuit  et 
d'un  peu  devin...  mais  mes  gens... 

—  Je  ne  sais  réellement  que  faire  !  à  cette 
heure  toute  la^ville  dort...  Ce  seigneur  avait 
bien  besoin  de  faire  main-basse  sur  tout 
je  que  nous  avions,  et  cela  pour  lui  seul 
encore  ! . 

—  Un  seigneur  dites-vous  ? 

—  Mon  Dieu,  oui,  madame;  un  jeune 
seigneur  qui  est  arrivé  ici,  il  y  a  deux  heu- 
res, et  a  payé  d'avance  xin  souper  magnifique 
pour  des  convives  qui  ne  viennent  pas. . .  Peut- 
être  que  si  on  lui  demandait... 

—  Ce  jeune  homme  est  accompagné  d'un 
vieillard? 

—  Non,  madame,  il  est  seul. 
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—  Nous  jouons  de  guignon,  fit  la  sui- 
vante. 

—  Il  serait  plaisant,  reprit  l'inconnue, 
que  ce  fût  le  cavalier  qui  nous  a  déjà  offert 
l'hospitalité  ! 

—  Quoi,  madame,  vous  trouveriez  plaisant 
que  ce  fût  ce  brigand  qui  a  failli  nous  atta- 
quer sur  la  grande  route,  et  qui,  la  nuit  der- 
nière, à  Senlis,  voulait  au  moyen  d'un  breu- 
vage perfide,.. 

—  Mais  vous  êtes  folle,  Céline!  (c'était  le 
nom  de  la  suivante)  puisque  c'était  de  l'Hof- 
mann  !..  Je  ne  sais  réellement  pas  ce  que  vous 
a  fait  ce  pauvre  jeune  bomme  pour  que  vous 
le  traitiez  aiusi  !  il  est  doux,  serviable,  hon- 
nête, timide  même... 

L'inconnue  aurait  pu  ajouter  qu'il  était 
beau,  élégant,  bien  fait...  mais  elle  ne  l'ajouta 
pas. 

Lorsque  les  voyageuses  furent  introduites , 
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Richard  était  nonchalamment  étendu  daus 
un  grand  fauteuil,  les  pieds  sur  les  chenets 
d'une  cheminée  à  manteau  dans  laquelle  pé- 
tillait un  feu  de  géant;  il  fredonnait  un 
motif  de  Y  Armide  de  Lulli. 

—  Palsembleu  !  mes  très-chers,  fit-il  sans 
se  déranger,  et  sans  même  se  donner  la  peine 
de  regarder  lesarrivauts  —  vous  pouvez  vous 
vanter  de  vous  faire  attendre!... 

—  Je  vous  demande  pardon,  monsieur, 
reprit  la  douce  voix  de  l'inconnue,  mais  nous 
ne  sommes  pas  ceux  que  vous  attendez... 

—  Comment,  madame,  s'écria  Richard,  en 
se  levant  en  sursautet  en  jouant  assez  bien  la 
surprise,  c'est  vous  que  j'ai  le  bonheur  de 
revoir!.... 

—  Vous  étiez  loin  de  vous  en  douter, 
n'est-ce  pas,  monsieur?  demanda-t-elle  ma- 
licieusement, en  répondant  par  une  gracieuse 
révérence  au  profond  salut  du  Chevalier. 
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—  Àh!  madame,  daignez  m'excuser..;? 

—  Vous  excuser,  Monsieur!,  ei  de  quoi, 
je  vous  prie?.,  de  ce  qu'après  nous  avoir 
cédé  hier  un  appartement,  nous  nous  trou- 
vons encore  aujourd'hui  dans  le  cas  de  re- 
courir à  votre  clémence  pour  souper?. 

—  Tout  ce  qui  est  ici,  madame,  est  à  votre 
entière  disposition. 

*—  Tout  !.  reprit  en  souriant  l'inconnue  , 
ce  serait  trop  vraiment  5  et  si  je  vous  prenais 
au  mot... 

—  Quoi  que  j'en  dusse  souffrir,  madame, 
si  vous  me  preniez  au  mot,  je  me  retirerais  à 
l'instant;  car  si  je  suis  assez  heureux  pour 
vous  rendre  un  léger  service,  je  n'entends 
pas  pour  cela  vous  imposer  ma  présence. 

Richard  n'avait  pas  grand  mérite  à  parler 
ainsi,  car  il  savait  bien  que,  si  la  daine  avait 
pu  se  dispenser  de  lui  offrir  de  partager  avec 
elle  l'appartement  de  Senlis,  il  n'en  pouvait 
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pas    être    ainsi    du    souper     de    Cambrai. 

—  Vous  ne  parlez  là  que  pour  vous,  fit  la 
dame  avec  un  petit  air  sarcastique  qui  prou- 
vait au  Chevalier  que  Ton  n'était  pas  complè- 
tement dupe  de  ses  ruses. — Mais  si  les  amis 
que  vous  attendez  vainement  depuis  hier 
arrivaient  enfin,  peut-être  seraient-ils  en 
droit  de  trouver  que  vous  les  vouez  à  l'absti- 
nence un  peu  trop  légèrement...  Passe  pour 
une  nuit  passée  en  plein  air!.,  on  a  le  ciel, 
on  a  les  étoiles  avec  lesquelles  on  peut  causer 
de  ses  amours...  on  peut  faire  des  vers...  il 
y  a  mille  moyens  de  passer  le  temps  agréa- 
blement, tandis  que  ne  pas  souper...  Mais  à 
propos,  monsieur,  savez-vous  que  vos  amis 
ne  se  piquent  pas  d'exactitude?. 

—  Vous  me  l'aviez  fait  oublier,  madame, 
reprit  Richard  en  baissant  les  yeux...  Mais  il 
n'est  guère  probable  qu'ils  viennent  mainte- 
nant. 
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—  N'est-ce  pas,  monsieur? 

—  Et  s'ils  venaient,  quoique  j'eusse  dit, 
quoique  j'eusse  fait  en  leur  nom,  pas  un 
d'eux  ne  me  désavouerait. 

—  Quel  touchant  accord  î  dit  l'inconnue 
qui  commençait  à  ne  plus  pouvoir  maîtriser 
son  envie  de  rire.  —  C'est  comme  si  vous  ne 
faisiez  qu'un. 

—  Absolument. 

—  Soit  5  mais  il  reste  encore  une  diffi- 
culté. 

—  Une  difficulté? 

—  Mon  Dieu  oui;  je  crains  bien  que  uous 
n'ayons  beaucoup  de  peine  à  tomber  d'ac- 
cord... Vous  m'offrez  un  souper  que  vous 
ne  paraissez  pas  disposé  à  partager,  et  moi  je 
ne  veux  l'accepter  que  pour  autant  que  vous 
m'en  fassiez  les  honneurs.  Comment  arranger 
cela  ? 

L'heureux  Richard  fit  un  pas  pour  s'élan- 
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cer  étourdinient  aux  genoux  de  la  dame  ; 
mais  il  se  trouva  que  les  passementeries  de 
son  habit  s'étaient  accrochées  au  feuillage 
doré  d'une  console,  ce  qui  lui  donna  le 
temps  de  la  réflexion,  et  lui  évita  de  faire 
une  sottise. 

Nous  n'oserions  garantir  que  Saint-Just 
n'avait  pas  eu  connaissance  de  cette  histoire 
quand  il  écrivit  son  Jean  de  Paris, 

Lorsque  les  viandes  furent  servies,  et  que 
reparût]  l'inconnue  qui  s'était  un  instant 
éclipsée  pour  réparer  le  désordre  de  sa  toi- 
lette de  voyage,  le  Chevalier,  qui  n'avait  pu 
en  quelque  sorte  que  pressentir  ses  charmes 
à  travers  les  fourrures  et  les  manteaux  dont 
elle  était  enveloppée,  le  Chevalier  fut  anéanti 
d'admiration. 

*  Dès  le  temps  de  madame  de  Sévigné  au  lieu  de  dire  que  le 
dîner  était  prêt ,  le  maître  d'hôtel  annonçait  que  le»  viande» 
étaient  terviet'Oa  repoussait  le^herbes,  les  légumes,  les  racines, 
de  la  table  des  gens  de  qualité ,  mais  en  revanche  on  y  présen- 
tait un*  multitude  incroyable  de  viandes  de  boucherie. 


-  237  - 

C'est  que  la  beauté  de  cette  femme  rayon- 
nait de  mille  perfections  partielles  dont  le 
vulgaire  n'a  pas  idée,  et  pour  l'appréciation 
desquelles  il  faut  être  statuaire  par  l'ame,  si- 
non par  le  ciseau. 

Le  vulgaire  en  effet  ne  demande  aux  fem- 
mes que  d'avoir  de  grands  yeux  bien  fen- 
dus, des  joues  fraîches,  un  nez  quelconque, 
et  une  bouche  petite  5  si  elles  ont  tout  cela, 
voilà  qui  est  bien  ;  on  se  met  à  leurs  pieds, 
on  leur  rime  des  madrigaux,  on  se  tue  pour 
elles,  ni  plus  ni  moins  que  si  la  nature  s'était 
faite  Phidias  ou  Pygmalion  pour  les 
sculpter. 

Mais  la  beauté,  la  belle  beauté  ne  s'ac- 
commode pas  de  si  peu  ;  il  faut  que  les  cils 
soient  longs  et  soyeux,  que  le  cristallin  soit 
limpide,  que  les  tempes  soient  transparentes, 
que  les  enroulements  de  l'oreille  soient  me- 
nus et  coquets...  Et  l'aristocratie  des  mains, 
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et  les  petits  pieds  que  cet  osé  de  bibliophile 
Jacob  appelle  de  grands  prometteurs;  et  de 
belles  boucles  brunes,  ou  noires,  ou  blondes, 
selon  le  type,  qui  descendent  à  gracieux  flo- 
cons sur  des  épaules  rondes  et  satinées... 
Que  ne  faut-il  pas  ! 

Or,  comme  l'inconnue  resplendissait  de 
toutes  ces  séductions  diaboliques,  et  de  bien 
d'autres,  il  se  fit  que  la  fantaisie  de  Richard 
devint  une  passion  sérieuse. 

Maintenant  à  quoi  bon  suivre  pas  à  pas, 
soupir  à  soupir,  la  préface  de  ce  jeune 
amour.  Ne  savons-nous  pas  bien  toutes  les 
allusions  charmantes,  toutes  les  adorables 
sottises  qui  précèdent  le  premier  aveu , 
comme  aussi  toutes  les  péripéties  qui  le  sui- 
vent ?  Hommes  forts  que  nous  sommes,  nous 
avons  tous,  plus  ou  moins,  tremblé  devant  le 
sourire  d'une  jeune  fille  5  il  nous  est  arrivé  à 
tous  de  suivre  en   frémissant  les  plis  de  sa 
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robe,  d'attendre  avec  anxiété  qu'une  porte 
souvrît,  pour  voir  passer  dans  la  lumière  sa 
blanche  et  chère  apparition.  Un  seul  mot 
tombé  de  ses  lèvres  nous  faisait  changer  de 
couleur  $  nous  nous  passions  de  dîner  pour 
arriver  plus  tôt  à  un  rendez-vous  ;  nous  nous 
enrhumions  devant  ses  fenêtres  à  épier  son 
ombre  adorée 5  nous  étions  heureux  d'un 
serrement  de  sa  main,  nous  baisions  avec 
transport  son  vieux  gant,  ses  fleurs  fanées, 
l'empreinte  de  ses  pas....  Mon  Dieu,  oui, 
vous  et  moi  nous  avons  commis  toutes  ces 
bounes  choses,  et  le  pire  est  que  nous  n'au- 
rons peut-être  plus  occasion  de  les  commet- 
tre ! 

Le  lendemain,  à  l'heure  du  départ,  il 
était  bien  convenu,  bien  entendu,  que  nos 
jeuues  gens  s'adoraient,  et  cependant,  bien 
que  mille  serments  d'amour  fussent  arrivés 
jusqu'à  leurs  lèvres,  pas  un  seul  ne  s'en  était 
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échappé.  Celait  comme  ces  mélodies  qui 
viennent  quelquefois  vibrer  dans  l'âme  et  la 
rendre  heureuse,  sans  que  Ton  voie  l'orches- 
tre. 

La  dame  devait  arriver  le  soir  même  à  Va- 
lenciennes,  lieu  de  sa  destination.  C'était 
donc  la  dernière  journée  de  voyage  dont  le 
Chevalier  put  profiter,  et,  cette  occasion 
perdue,  peut-être  ne  s'en  présenterait -il 
plus. 

Le  postillon  venait  de  descendre  de  che- 
val pour  rattacher  un  trait  qui  s'était  brisé. 
Céline,  la  chambrière,  dormait  avec  autant 
de  béatitude  que  si  elle  avait  rêvé  des  catas- 
trophes inouies...  l'inconnue  s'épanouissait 
dans  ses  tendres  pensées,  comme  le  pistil 
d'une  fleur  dans  sa  corolle,  lorsque  Richard, 
qui  avait  les  devants,   rebroussa  tout-à-coup 
chemin,  et  s'an étant  court  à  la  portière  du 
carrosse  : 
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—  Madame,  dît-il,   je  reviens  pour Vôui 

dire  que  je  vous  aime. 

Puis  il  reparûl  au  grand  galop,  comme  s'il 
veuait  de  mettre  le  feu  à  toutes  les  poudrières 
de  France  et  de  Navarre. 

Au  bout  de  deux  lieues,  le  pauvre  garçon 
tremblait  encore  bien  fort  ;  à  la  deuxième 
poste,  il  tremblait  encore  un  peu  ;  à  la  troi- 
sième, il  ne  tremblait  presque  plus;  si  bien 
qu'il  laissa  son  cheval  aller  le  pas ,  si  long- 
temps, si  long-temps,  que,  la  ebaise  étant 
à  son  tour  venue  à  le  dépasser,  il  put  voir 
une  petite  main  blanche  qui  laissait  agréa- 
blement flotter  un  mouchoir  sur  l'appui  de  la 
portière. 

Richard  fît  ce  que  nous  aurions  tous  fait... 
pour  peu  que  nous  eussions  été  jeunes,  fous 
et  amoureux  comme  lui.  Il  partit  comme  une 
flèche,  rasa  les  roues  de  la  voiture  au  risque 

de  se  broyer  la  jambe,   enleva  le  mouchoir 
*  16 
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comme  on  enlève  les  anneaux  d'un  jeu  de 
bague 5  puis,  courant  toujours,  il  le  porta 
mille  fois  de  son  cœur  à  ses  lèvres,  et  de  ses 
lèvres  à  son  cœur. 

Cela  ne  vaut  pas  le  trait  de  ce  duc  de  Mé- 
dina-Cœli,  qui  incendiait  lui-même  son  palais, 
pour  presser  un  instant  dans  ses  bras ,  en  l'ar- 
rachant des  flammes,  la  reine  qu'il  aimait  et 
qu'avait  attirée  l'appât  d'une  fête.  — •  Ni  ce 
général  français,  sous  Louis  XIII,  qui  lan- 
çait, au  milieu  d'une  ville  assiégée  par  lui, 
des  bombes  où  l'on  trouvait,  au  lieu  de  pou- 
dre, un  billet  et  des  cailles  pour  sa  maîtresse 
enfermée  dans  la  place. 

A  Yalenciennes,  Richard  vit  le  carrosse 
entrer  à  l'hôtel  de  l'Intendance,  dont,  au 
bout  de  huit  jours  de  siège  et  de  circonvalla- 
tion,  il  escaladait  déjà  les  jardins,  pour  tom- 
ber dans  les  bras  de  Bianca  Yélasquez,  la 
jeune  femme  de  très-haut,  très-digne  et  très- 
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prédestiné  messrred'Argenson;  ce  qui  prou- 
verait, jusqu'à  un  certain  point ,  que  l'amour 
est  aussi  la  sage-femme  du  génie. 

Le  lecteur  sait  maintenant  de  chez  qui  sor- 
tait à  cinq  heures  du  matin  madame  l'Inten- 
dante, lorsqu'elle  fut  aperçue  par  St-Etienne, 
il  y  a  de  cela  cinq  chapitres. 

Il  sait  aussi  pourquoi  Bianca  se  prit  sou- 
dainement d'une  tendresse  quasi-filiale  pour 
le  capitaine  Dominique,  qu'elle  croyait  être 
le  père  de  son  beau  chevalier. 


liE  MARIAGE  FORCÉ. 


RJ 


IX 


Goëlhe  parle,    dans  son   Werther  ,  d'une 
montagne  d'aimant  :  les  vaisseaux  qui   s'en 
approchaient  trop  perdaient  toui-à-eoup  leurs 
ferrements;  les  clous  volaient  &  la  monta£ 
et  les  malheureux   matelots    l'abîmaient  en- 
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Ire   les  planches  qui  croulaient  sous  leurs 
pieds. 

Il  en  avait  pour  ainsi  dire  été  ainsi  de 
madame  Law,  à  la  seule  approche  des  archers 
que  nous  avons  vus  venir  arrêter  le  Contrôleur- 
général.  Par  une  invincible  attraction,  ce 
qui  lui  restait  de  courage  s'en  était  allé  vers 
ces  crosses  de  fusils  qui  retentissaient  sur  les 
dalles  de  la  salle  à  manger  de  l'auberge  des 
Trois-Empereurs,  et  elle  était  retombée  sur 
son  chevet  de  douleurs,  froide-,  inanimée, 
presque  morte,  cherchant  vainement  une 
issue  dans  le  naufrage  de  ses  espérances. 

Il  est  en  effet  de  ces  révélations,  de  ces 
instincts  précurseurs  d'un  fait  quelconque, 
qui  convainquent  mieux,  s'il  est  possible, 
que  l'accomplissement  du  fait  lui-même. 

Ainsi  lorsqu'on  vint  annoncer  à  madame 
Lavr,  avec  tous  les  ménagements  possibles , 
que  son  compagnon,  de  voyage  venait  d'être 
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conduit  au  Beffroi,  elle  ne  répondit  que  par 
ces  mots  :  —  Je  le  savais. 

La  nuit  fut  terrible  pour  cette  femme  ha- 
bituée à  toutes  les  jouissances  d'un  luxe  royal, 
et  qui  voyait  lout-à-coup  sa  fierté  se  convertir 
en  humiliation,  son  splendide  hôtel  de  Sois- 
sons  en  une  méchante  hôtellerie  de  province, 
sa  santé  en  maladie,  et  les  soins  empressés 
dont  elle  avait  toujours  été  l'objet  en  indiffé- 
rence mercenaire. 

Quand  les  femmes  perdent  leur  puissance, 
leur  fortune,  leur  état  dans  le  monde,  elles 
se  consolent  facilement  pourvu  que  la  jeu- 
nesse et  la  beauté  leur  restent,  parce  qu'elles 
savent  bien  que  la  jeunesse  est  une  autre 
fortune,  et  la  beauté  une  autre  puissance, 
et  que  leur  petit  amour-propre  n'est  pas  fâché 
de  prouver  au  destin  qu'elles  sont  au-dessus 
de  ses  atteintes.  Mais  si  le  malheur  les  prend 
à  cinquante  ans,   quand  les  cheveux  grisou- 
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nent,  que  les  rides  se  creusent,  qu'elles  ont 
des  taches  de  vin  sur  la  joue,  comme  cette 
pauvre  Contrôleuse-générale,  et  que  tout  es- 
poir de  compensation  dans  l'avenir  leur  est 
interdit,  alors  leur  douleur  est  complète,  car 
elle  n'entrevoit  d'autre  limite  que  la  tombe. 

On  se  rappelle  qu'au  sortir  de  son  entre- 
tien avec  d'Argenson ,  à  l'hôtel  de  l'Inten- 
dance ,  Dominique  s'était  dirigé  vers  l'au- 
berge des  Trois-Empereurs ,  où  il  avait  or- 
donné à  St-Etienne  d'aller  l'attendre  : 

i —  Ma  mie,  dit  le  capitaine  en  donnant 
une  petite  tape  amicale  sur  la  joue  de  la 
servante  qui  l'avait  dénoncé,  j'aime  les  filles 
qui  ont  de  la  mémoire  et  de  l'aplomb.... 
bien  que  vous  ne  m'eussiez  vu  qu'une  seule 
fois  à  Lille ,  lorsque  tout  le  populaire  assié- 
geait ma  porte  pour  avoir  des  actions  de  ma 
banque  du  Mississipi ,  '  vous  m'avez  reconnu 

1  A  l'époque  où  le  papier  de  la  banque  du  Mississipi  commen- 
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sans  sourciller ,  <:i  je  vous  dois  l'agrément 
d'avoir  visité  le  Beffroi....  Un  magnifique 
établissement  que  le  Beffroi ,  chère  petite , 
très-solide,  très-hospitalier,  fort  sain,  con- 
venablement aëré ,  et  dont  les  serrures  sont 
si  artistement  façonnées  que  l'on  est  obligé 
de  s'en  aller  par  les  fenêtres!...  Prenez  cette 
bague,  non  pas  en  souvenir  de  moi,  car  je 
me  suis  aperçu  que  vous  n'aviez  que  faire  de 
ce  stimulant ,  mais  en  témoignage  de  ma  sa- 
tisfaction... Et  maintenant,  allez  devant,  et 
m'annoncez  chez  ma  femme. 

—  Madame ,  dit  le  Capitaine  en  entrant 
dans  l'appartement  de  la  malade,  pas  d'ex- 
clamations, pas  de  cris!...  je  vous  en  con- 
jure!  Il  y  va  de  la  sûreté  de  votre  mari ,  et 

çait  à  tomber  en  discrédit  sur  la  place  de  Paris,  mais  avant 
que  ce  discrédit  eût  pénétré  dans  les  provinces ,  le  capitaine 
Dominique  s'était  effectivement  avisé  d'aller  à  Lille ,  où  il  avait 
accaparé  de  bonnes  sommes,  en  se  faisant  passer  pour  le 
Contrôleur-général  des  finances.  La  servante  des  Trois-Empe- 
reurs  avait  donc  été  de  bonne  foi  dan»  son  accusation. 
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surtout  de  la  vôtre,    car  vous  n'êtes  encore 
qu'à  moitié  sauvés. 

Puis,  après  lui  avoir  remis  les  quelques 
lignes  tracées  au  crayon  pour  le  Contrôleur- 
général  au  moment  de  sa  fuite,  il  lui  ra- 
conta tout  ce  qui  s'était  passé  depuis  la  veille, 
y  compris  son  entrevue  avec  l'Intendant  de 
Valenciennes. 

—  Vous  avez  assuré  la  liberté  de  mon 
mari,  dit  madame  Law  qui  ne  pleurait  plus 
de  douleur  mais  de  reconnaissance,  c'est 
plus  que  si  je  vous  devais  la  vie!... 

—  Ah  î  madame  la  Baronne,  reprit  modes- 
tement Dominique,  vous  me  comblez!... 

—  Maintenant,  monsieur,  il  faut  que  je 
parte  à  l'instant,  n'est-ce  pas? 

—  Non  pas,  madame,  non  pas!..  La  partie 
est  engagée  avec  ce  d'Argenson,  dont  le 
seul  mérite  est  d'être  le  fils  de  son  père,  et 
je  prétends  bien  la   gagner...    Pour   cela    il 
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est  convenable  que  nous  attendions  I  arrivée 

des  ordres  de  la  Cour... 

—  Et  si  ces  ordres  nous  sont  contraires, 
monsieur? 

—  D'abord,  madame,  le  Régent  a  donné 
trop  de  témoignages  d'affection  à  son  Contrô- 
leur-général des  finances,  pour  ne  pas  dési- 
rer qu'il  sorte  du  royaume  sain  et  sauf... 
Ensuite,  si  par  impossible  la  crainte  que 
vous  manifestez  se  réalisait,  je  supprimerais 
la  dépêche. 

— Vous  supprimeriez  la  dépèche  î  demanda 
madame  Law,  en  arrêtant  sur  Dominique 
un  regard  qui  semblait  siguifier  :  Perdez- 
vous  la  tête,  monsieur  ? 

—  Mon  Dieu,  madame  la  Baronne,  rien 
de  plus  simple  :  j'ai  fait  aposterà  deux  lieues 
d'ici,  sur  la  route  de  Paris,  quelques  servi- 
teurs sur  la  fidélité  desquels  je  sais  pouvoir 
compter...  les  mêmes  qui  m'ont  aidé  à  aëlv- 
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vrer  votre  mari...  ils  ont  ordre  de  s'emparer 
du  courrier,  de  saisir  ses  dépêches,  et  de  me 
les  transmettre  à  l'instant...  si  les  nouvelles 
sont  bonnes,  nous  les  laisserons  arriver  à 
leur  destination;  si  elles  ne  le  sont  pas,  je  les 
supprimerai,  ainsi  que  j'ai  déjà  eu  l'honneur 
de  vous  le  dire...  Dans  les  deux  cas,  ajouta 
le  Capitaine  d'un  certain  air  mystificateur 
qui  n'était  qu'à  lui,  le  courrier  passera  pour 
avoir  eu  affaire  à  des  voleurs  de  grand  chemin, 
et  tout  sera  dit. 

—  Vous  êtes  un  homme  d'expédients,  re- 
prit la  baronne. 

—  Quand  je  veux  quelque  chose,  madame, 
je  le  veux  bien;  et,  cette  fois,  je  suis,  de 
plus,  stimulé  par  le  charme  que  j'éprouve  à 
vous  servir,  et  par  le  désir  de  ne  vous  voir 
quitter  cette  ville  inhospitalière  qu'avec 
les  honneurs  et  la  considération  qui 
vous   sont   dus...  Par  exemple,  madame, 
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ajouta  Dominique  en  souriant,  il  va  falloir 
vous  décider,  pour  écarter  les  soupçons,  à  me 
traiter  quelque  peu  conjugalement  devant 
les  gens  de  l'auberge... 

— -  Comment,  monsieur,  vous  voulez... 

—  Moi,  madame  la  baronne,  je  ne  veux 
absolument  rien  que  ce  qu'il  vous  plaira  de 
décider...  Mais  remarquez-bien,  je  vous  prie, 
qu'en  vertu  des  événements  de  celte  nuit, 
je  passe  aux  yeux  de  l'Intendant  pour  être  le 
Contrôleur-général...  que  j'ai  su  captiver  sa 
considération  à  ce  point  qu'il  voulait  à  toute 
force  que  j'acceptasse  un  appartement  dans 
son  bôtel...  Que  partir  a^nsi  à  l'improviste, 
serait  déceler  nous-mêmes  notre  ruse...  Re- 
marquez enfin  que  si  vous  consentez  à  atten- 
dre ici  l'arrivée  des  ordres  de  Ja  cour,  votre 
mari,  que  je  représente,  n'aura  pas  à  subir  le 
blâme  de  s'être  évadé,  et  que,  tout  en  étant 
fort  en  sûreté  dans  les  Pays-Bas,  il  gardera 
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le  bénéfice  de  s'être  incliné  devant  la  loi,  et 
d'avoir  eu  confiance  en  la  justice  du  Régent, 
ce  qui  assurément  lui  fera  plus  de  bien 
que  de  mal  dans  l'esprit  chevaleresque  de 
S.  A.  R. 

—  Et  si  le  chancelier  d'Aguesseau  qui 
vient  d'être  rappelé  de  son  exil,  si  M.  de 
Noailles,  si  M.  de  Villeroy  se  sont  emparés 
de  l'oreille  et  de  la  volonté  du  Régent, 
comme  tout  porte  à  le  craindre  ?...  Si  le  Par- 
lement furieux  de  ses  échecs  passés  et  de  la 
honteuse  promenade  qu'il  vient  de  faire  à 
Pontoise,  impose  à  la  faiblesse  de  S.  A.  R. 
la  mise  en  accusation  démon  mari  ?..  Si  l'In- 
tendant provincial,  au  lieu  d'une  ordonnance 
d'élargissement  reçoit  la  mission  de  s'empa- 
rer de  sa  personne,  et  de  le  diriger  sur  Paris, 
sur  Paris  dont  il  me  semble  encore  entendre 
blasphémer  et  bondir  avec  rage,  par  les  appar- 
tements de  mon  hôtel,  la  populace  effrénée1.. 
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—  AJors  comme  alors,  madame.  La  pro- 
vidence aime  a  vivre  de  confiance,  cl  favo- 
rise volontiers  ceux  qui  s'en  rapportent  à  elle. 
D'ailleurs,  permettez-moi  de  le  répéter  ,  le 
Contrôleur- général  chevauche  en  ce  moment 
fort  tranquillement  sur  la  roule  de  Bruxelles; 
tous  les  Parlements  de  la  terre,  tous  les 
chanceliers  possible»  ne  peuvent  rien  sur  sa 
personne...  Il  sera  toujours  temps  de  partir, 
quand  nous  ne  pourrons  plus  douter  que  les 
choses  tournent  mal  ;  et  alors  nous  aurons 
aumoins  la  conscience  de  n'avoir  rien  négligé 
pour  conserver,  autant  que  possible,  à  mon- 
sieur le  baron,  la  secrète  protection  du  Ré- 
gent. 

Madame  Law  parût  réfléchir  un  instant, 
relut, comme  pour  mieux  se  persuader,le  bil- 
let par  lequel  son  niari recommandait  le  Capi- 
taine à  sa  gratitude  ,  et  prenant  enfin  son 
parti   ; 
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—  Monsieur,  dit-elle  à  Dominique,  je  fe- 
rai ce  que  vous  voudrez. 

Qu'on  se  figure  une  grande  dame,  une 
nonchalante  anglaise  habituée  à  ne  songer 
jamais  qu'aux  seules  futilités  du  grand 
monde,  n'ayant  jamais  eu  à  souffrir  même 
du  pli  d'une  rose,  trouvant  chaque  jour  son 
bien-être  tout  fait,  sans  s'enquérir  jamais 
des  sueurs,  des  veilles,  des  tourments  qui 
fertilisaient  ce  bien-être,  ayant  horreur  des 
affaires  comme  toute  femme  élégante  et  bien 
née,  et  ne  se  figurant  pas,  tant  ses  chemins 
étaient  émondés  et  fleuris,  qu'il  pût  y  avoir 
des  ronces  dans  la  vie...  Qu'on  se  figure  cette 
femme  seule,  sans  conseil,  obligée  de  pen- 
ser elle-même,  d'agir  elle-même,  de  fuir 
elle-même,  et  Ton  ne  s'étonnera  pas  de  la  fa- 
cilité avec  laquelle  madame  Law  se  livrait 
aux  suggestions  de  Dominique. 

Le  Capitaine  et  la  baronne  en  étaient  là 
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de  leur  singulière  entrevue,  lorsqu'on  vint 
annoncer  un  message  de  l'Intendance  :  c'é- 
tait ce  tableau,  représentant  Saint  Charles 
Borromée  donnant  la  communion  aux 
-pestiférés  de  Milan,  que  le  rusé  Dominique 
avait  fait  semblant  d'admirer  par  contenance, 
lors  de  sa  première  escarmouche  avec  la  si- 
gnora  Bianca. 

«  Je  sais,  écrivait  d'Argenson,  que  Votre 
<c  Seigneurie  a  daigné  honorer  ce  Mignard 
«  de  quelque  attention ,  et  je  m'estime 
«  heureux  de  pouvoir  le  lui  offrir.  » 

—  Mon  ami,  fit  le  Capitaine  en  congédiant 
princièrement  le  messager,  voici  dix  louis 
de  gratification...  Vous  direz  à  votre  maître 
que  je  daigne  accepter...  allez! 

Puis  se  tournant  vers  la  baronne  : 
■—  Eh  bien,  ma  chère.*? 

—  Monsieur  !  interrompit  la  noble  et  pu- 
dibonde anglaise,  en  jetant  sur  Dominique 
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un  regard  courroucé  —  vous  vous  oubliez,  ce 
me  semble  ! . 

—  Moi,  madame,  au  contraire  !  je  m'i- 
dentifie avec  le  personnage  que  je  suis  ap- 
pelé à  représenter,  et  je  vous  conseille  d'en 
faire  autant...  il  me  semble  que  cette  douce 
épithète  :  ma  chère  !  est  toute  simple  entre 
époux...  Est-ce  que  le  Contrôleur-général 
ne  vous  appelait  pas:  ma  chère?  Du  reste, 
si  vous  aimez  mieux  que  je  vous  dise  :  ma 
bonne,  ma  toute  bonne,  ma  bien  bonne, 
ou  que  je  me  serve  simplement  de  votre  nom 
de  baptême,  ce  sera  tout-à-fait  comme  vous 
le  voudrez...  Je  n'ai  pas  de  préférence. 

Le  malheur  a  bientôt  fait  de  réduire  les 
âmes  lesplusaltières;  la  baronne  secoua  tris- 
tement la  tête)  et  reprit  : 

—  11  se  peut  que  j'aie  tort,  Monsieur; 
niais  je  vous  prie  de  m'excuser  si  je  ne  puis 
•n'habituer  ainsi  tout  de  suite  à  l'étrange  fa- 
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roi  lia  ri  té  que  les  circoostancesn^ous  imposent. 

— Ausuiplus, Madame, objecta  le  Capitaine, 
en  guignant  l'œil  taché  de  la  baronne  et  les 
rides  qui  commençaient  à  creuser  ses  traits, 
croyez  bien  que  je  suis  incapable  d'abuser 
de  ma  position,  pour  faire  quoique  ce  soit 
au  monde  qui   puisse  légitimer  votre  colère. 

—  Je  veux  croire  que  vous  êtes  un  galant 
homme,  fit  madame  Law,  avec  une  émotion 
virginale  des  plus  pittoresques, 

Car  il  n'y  a  pas  de  femme  de  cinquante 
ans  qui,  à  force  d'en  imposer  aux  autres  sur 
son  âge,  n'en  soit  venue  à  s'illusionner  elle- 
même. 

—  Je  vous  demande  mille  pardons  de  la 
liberté,  Madame,  reprit  Dominique  en  s'em- 
para nt  maritalement  de  la  robe  de  chambre 
et  des  pantoufles  du  Contrôleur-général... 
mais  il  me  semble  que  votre  appartement  est 
bien  restreint... 
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—  Fort  restreint,  reprit  la  baronne  en 
soupirant  profondément,  et  en  détournant 
ses  chastes  regards  vers  la  ruelle.  — « 
Monjmari  et  moi  nous  avions  demandé  deux 
appartements  ;  mais  l'hôtellerie  était  pleine, 
et  il  a  bien  fallu  nous  contenter  de  ce- 
lui-ci. 

—  Diable  !  ht  le  Capitaine. 

—  Hélas!  fit  la  baronne. 

En  ce  moment  un  carrosse  s'arrêta  devant 
l'auberge  des  Trois-Empereurs,  et  Ton  an- 
nonça madame  d'Argenson. 

Bianca  entra  belle  et  radieuse ,  la  poitrine 
bondissant,  ses  yeux  lançant  des  éclairs  de 
velours  et  de  feu,  le  pas  souple  et  voluptueux, 
comme  sont  les  fdles  d'Eve,  lorsque  leurs 
passions  n'ont  pas  d'entraves  et  qu'elles  mor- 
dent à  belles  dents  dans  le  péché. 

—  Je  suis  bien  indiscrète,  n'est-ce-pas  ? 
dit-elle  en  allant  aussitôt  vers  l'alcôve  de  la 
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baronne,dont  elle  prit  et  baisa  les  deux  mains 
avec  une  effusion  presque  filiale. 

—  Yous  êtes  adorable...  dit  le  Capitaine. 

—  C'est  que,  voyez- vous,  je  craignais  tant 
que  vous  ne  vinssiez  pas  dîner!...  et  puis, 
madame,  j'étais  si  impatiente  de  vous  rendre 
mes  devoirs,  et  de  vous  demander  pardon 
des  angoisses  auxquelles  la  maladresse  de 
mon  vilain  mari  vous  a  condamnée  depuis 
hier!.. 

— -  Chère  enfant,  dit  madame  Law  en 
embrassant  au  front  Bianca,  je  vois  que  vous 
êtes  aussi  bonne  que  belle. 

—  Pas  si  bonne  !  pas  sî  bonne  !  demandez 
à  monsieur  d'Argenson...  Et,  pour  commen- 
cer, j'ai  exigé  de  lui  qu'il  ferait  amende  ho- 
norable à  vosgenoux...  Fi,  le  brutal!  ordon- 
ner de  but  en  blanc  l'arrestation,  d'un 
homme  comme  monseigneur  le  Conlroleur- 
général  des  finances,  et  cMa  sans  le  voir,  sans 
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écouler  sa  justification, «mt/?.?  m'en  prévenir! 
le  faire  jeter  clans  un  cachot!.,  ah!  que  Votre 
Seigneurie  a  donc  hien  fait  de  s'évader  ainsi 
à  la  barbe  des  guichetiers!.  Monsieur  d'Ar- 
genson  n'ose  pas  le  dire,  mais  moi  je  suis 
sûre  qu'il  en  enrage,  et  j'en  suis  ravie...  C'est 
bien  fait  pour  lui!... 

-—Voyez-vous  la  petite  mauvaise,  fit  en 
souriant  la  baronne. 

—  Quant  à  moi,  reprit  Dominique,  je  par- 
donne de  grand  cœur  à  ce  cher  Intendant  3 
je  lui  dois  de  vous  avoir  connue,  madame, 
et  cela  rachette  bien  une  nuit  de  beffroi. 

—.Comment,  de m'avoir  connue?... mais  il 
n'était  pas  le  moins  du  monde  nécessaire 
d'aller  au  beffroi  pour  cela!.  Votre  Sei- 
gneurie a-t-elle  déjà  perdu  le  souvenir  de  ce 
bal  chez  la  duchesse  de  Berri,  où  elle  m'a 
fait  l'honneur  de  danser  avec  moi? 

• —  Ah!  oui...  oui...  un  bal...  chez  la  du- 
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chesse  de  Berri...  au  Luxembourg...  En  vé- 
rité, ce  bal  m'était  tout-à-fail  sorti  de  la  télé. 

—  Voilà  qui  est  peu  galant,  n'est-ce  pas, 
madame  la  baronne  ? 

—  C'est  que  je  suis  là,  ma  chère  belle,  et 
qu'il  craint  de  me  rendre  jalouse...  tel  que  je 
connais  le  baron,  je  parierais  qu'il  s'est  rap- 
pelé ce  bal  plutôt  mille  fois  qu'une. 

En  disant  cela,  madame  Lawse  prit  à  pen- 
serque, puisque  son  nouvel  époux  fréquentait 
les  fêtes  du  Luxembourg,  ce  devait  être  un 
homme  bien  situe,  et  sa  sécurité  s'en  accrut. 

Bianca,  comme  une  folle  et  charmante 
enfant  qu'elle  était,  s'était  assise  au  chevet 
de  la  baronne,  et  tenait  toujours  ses  deux 
mains  qu'elle  carressait  avec  cette  mignar- 
dise, avec  ce  tact,  avec  cette  gracieuse  di- 
plomatie qui  fait  que  deux  femmes ,  se 
voyant  pour  la  première  fois,  paraissent  sou- 
vent s'aimer  à  l'idolâtrie. 
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Bianca  reprit  : 

—  Monseigneur  nous  disait  ce  matin  que 

vous  étiez  gravement  indisposée. 

—  J'ai  beaucoup  souffert,  minauda  la 
baronne. 

—  Et  maintenant,  madame,  vous  trouvez- 
vous  mieux? 

—  Le  retour  inespéré  de  monsieur  le 
baron,  mon  enfant... 

— Mon  retour  inespéré,  répéta  Dominique. 

—  Et  votre  aimable  visite,  poursuivit  la 
baronne. 

—  Et  votre  aimable  visite,  acheva  Domi- 
nique, en  voilà  plus  qu'il  ne  fallait  pour  sé- 
cher bien  des  pleurs. 

—  Que  je  suis  donc  contente!,  s'écria 
Bianca,  en  sautant  par  l'appartement  comme 
un  faon  dans  la  plaine,  que  je  suis  donc 
contente!.  Alors  il  reste  bien  entendu  que 
vous  dînez  à  l'Intendance? 
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—  Quoi!  vous  voulez... 

—  Je  ne  veux  pas...  j'exige  !.  j'ordonne! 
Vous  ne  savez  donc  pas  que  je  suis  madame 
l'Intendante?  Du  reste  j'y  pense  si  rarement 
moi-même,  que  vous  êtes  bien  excusables  de 
l'avoir  oublié...  Et  si  cela  ne  suffit  pas,  ajou- 
ta-t-elle  en  allant  se  pencher  délicatement 
vers  l'oreille  de  la  baronne,  comme  un  pa- 
pillon sur  une  fleur,  si  ce  n'est  pas  assez 
d'ordonner,  je  vous  en  prie!..  Et  puis  je  vous 
ménage  unesurprise...  mais  une  surprise  !.. 
Vous  verrez  que  monseigneur  le  Contrô- 
leur-général et  vous,  vous  n'aurez  pas  assez 
de  lèvres  pour  me  baiser,  ni  assez  de  belles 
paroles  pour  me  remercier!  Non,  non!  pas 
d'excuse  !  je  ne  veux  rien  entendre  !  à  tout- 
à  l'heure!...  je  vous  enverrai  mon  carrosse. 

Et  la  grave  Intendante  disparut  comme 
un  silphe. 

Il  arriva  delà  que  la  baronne  fut    obligée 
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dc  faire  exhumer  de  ses  malles  une  demi- 
toilette  d'apparat — Quele  Capitaine  endossa 
bravement  celui  des  habits  du  Contrôleur- 
général  qui  resplendissait  le  plus  de  plaques 
et  d'ordres  étrangers  —  Et  que  les  deux 
époux  (qui  ne  l'étaient  pas)  partirent  pour 
l'Intendanceà  une  heure  de  relevée,  comme 
on  disait  alors. 


SEXE  FAIBLE  ET  TIMIDE... 


«IIHIT    * 


Bianca  était  aux  anges  :  les  cœurs  aimés 
sont  ainsi  faits,  que  le  bonheur  qu'ils  édifient 
pour  les  autres,  ce  bonheur  dût-il  être  acheté 
par  un  sacrifice  ou  par  des  larmes,  leur  ap- 
porte plus  de  joies  que  le  leur  propre. 
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Ainsi,  il  était  à  présumer  que  le  résultat  de 
la  réunion  qu'elle  projetait,  serait  le  départ 
immédiat  de  Richard,  que  rien  ne  pourrait 
plusdispenser  alors  desuivresa  famille  exilée. 

Cet  amour,  né  d'hier,  allait  donc  devoir  s'é- 
teindre demain,  non  pas  de  lassitude,  non  pas 
d'ennui,  non  pas  de  mort  légitime  et  natu- 
relle comme  ces  vieilles  passions  qui, ayant  fait 
leur  temps,,  bâillent  mutuellement  à  la  barbe 
l'une  de  l'autre,  mais  fort,  maisvivace,  plein 
d'exubérance  et  de  sève,  tel  enfin  que,  de  la 
durée  ou  de  la  brusque  rupture  de  cet  amour, 
pouvait  maintenant  dépendre  sa  destinée  belle 
ou  désolée,  radieuse  ou  ternie. 

Yoilà,  du  moins,  ce  que  devait  croire  Bian- 
ca  ;  car,  ne  sachant  des  mystères  du  cœur,  a 
peu  de  chose  près,  que  ce  qu'elle  avait  été  ré- 
duite à  en  rêver  depuis  son  triste  mariage,  elle 
ignorait  que  les  amants,  comme  les  maîtres- 
ses, sont  des  oiseaux  qui  n'aiment  pas  à  rou- 
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couler  longtemps  sous  le  même  bocage,  et 
s'envolent  un  beau  matin  par  la  fenêtre  pour 
aller  chanter  ailleurs. 

lié  bien,  si  grande  que  fut  sa  crainte  d'ê- 
tre délaissée  par  Richard,  plus  impérieux  et 
plus  vif  encore  était  son  désir  de  jouir  de  leur 
surprise  et  de  leurs  larmes  d'attendrissement, 
alors  que,  par  la  seule  magie  de  sa  volonté, 
elle  jetterait  la  mère,  et  le  père,  et  le  fils,  dans 
les  bras  l'un  de  l'autre. 

Peut-être  aussi  la  jeune  femme  se  com- 
plaisait-elle à  créer  des  obstacles  à  la  ten- 
dresse de  son  amant,  afin  de  se  donner  l'or- 
gueilleuse satisfaction  d'en  triompher. 

Peut-être  autre  chose,  car  ce  n'est  pas  nous, 
juste  ciel  !  qui  aurions  la  prétention  d'expli- 
quer le  pourquoi  et  le  comment  de  toutes  les 
combinaisons  féminines. 

Maintenant  qu'elle  était  parvenue  à  déter- 
miner la  baronne  Layv  et  le  prétendu  Cou- 
i.  18 
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trôleur-général  à  diner  à  l'Intendance,  il  ne 
restait  plus  à  Bianca  qu'à  trouver  un  moyen 
convenable  et  plausible  de  faire  apparaître 
Richard  en  temps  et  lieu. 

Rien  de  plus  facile,  s'il  n'eut  été  question 
que  de  ces  surprises  vulgaires,  un  écrin  je 
suppose,  ou  un  voile  d'Angleterre,  qui  se 
blottissent  mystérieusement  sous  la  serviette 
des  convives  ;  mais  le  chevalier  était  de  trop 
belle  venue  pour  jouer  à  ce  jeu-là  5  il  fallait 
le  produire  tel  quel,  avec  ses  beaux  grands 
yeux  indiscrets  qui  allaient  peut-être  révéler 
à  tout  le  monde  une  dangereuse  histoire 
d'amour,  avec  sa  taille  élégante  ,  son  geste 
gracieux  ,  son  port  noble  et  fier  :  toutes  cho- 
ses fort  désirables  et  fort  à  leur  place  alors 
qu'il  n'est  question  que  de  galants  déduits, 
mais  très  pernicieuses  quand  elles  peuvent 
donner  à  la  malignité,  le  prétexte  de  s'appe- 
santir davantage  sur  certaines  particularités 
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d'une   position   déjà  fausse  en  elle-même. 
En  effet,   snpposez    un    instant  Richard 
vieux    et   laid,  au  lieu  d'être  jeune  et  bien 
fait,  et  toutes  les  difficultés  disparaissent. 

Mais  Bianca  n'était  pas  femme  à  s'arrêter 
pour  si  peu. 

Sa  décision  une  fois  prise,  elle  appuya 
légèrement  son  index  sur  le  milieu  de  son 
front,  convoqua  tous  les  instincts  de  di- 
plomatie conjugale  dont  les  femmes  les 
plus  naïves  sont  si  abondamment  pourvues, 
pesa,  calcula,  combina  avec  une  célérité  et  un 
aplomb  qui  eussent  fait  honneur  aux  intelli- 
gences combinées  de  tout  un  conseil  de  mi- 
nistres, secoua  deux  ou  trois  fois  la  tête  en 
signe  d'impatience  et  d'improbation...  puis, 
tout  à  coup,  ses  traits  reprirent  leur  expres- 
sion habituelle  de  malicieuse  sérénité,  le 
sourire  revint  papillonner  sur  ses  lèvres,  elle 
battit  de  ses  petites  mains  comme  un  écolier 


—  276  — 

en  vacances,  traça  vivement  quelques  mots  à 
l'adresse  de  Richard,  les  remit  à  Céline  ,  la 
plus  discrète  de  ses  femmes,  en  y  ajoutant 
quelques  instructions  verbales,  et  fut  d'un 
pas  délibéré  gratter  à  la  portière  du  cabinet 
de  son  mari. 

En  ce  moment,  l'Intendant  d'Argenson 
procédait,  ou,  pour  mieux  dire,  fesait  sem- 
blant de  procéder  à  l'interrogatoire  du  geôlier 
de  la  prison. 

—  Le  menton  appuyé  sur  sa  main  gau- 
che ,  scrutant  magistralement  du  regard 
la  conscience  du  patient  ,  il  écrivait  de 
temps  à  autre  quelques  notes ,  sans  [doute 
fort  importantes,  car  Bianca,  qui  n'avait  pas 
attendu  la  permission  d'entrer,  pût,  sans 
eLre  aperçue  ni  entendue,  arriver  jusque  der- 
rière le  fauteuil  de  son  mari,  et  s'y  appuyer 
légèrement. 

U*  A  près  avoir  mûrement  pesé  toutes  les 
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circonstances  de  cette  affaire,  — disait  dAr- 
genson  qui  venait  de  prendre  une  dernière 
note,  et  relisait  son  travail  avec  un  certain 
air  de  satisfaction  qui  présageait  l'indulgence. 
—  Oui,  tout  bien  considéré,  cette  évasion  est 
due  à  votre  incurie,  et  je  vous  chasse  ! 

—  Mais,  monseigneur,  les  prisonniers  ne  se 
sont  pas  échappés  par  la  porte...  je  suis  sûr 
de  mes  verroux  comme  de  moi-même...  Si 
Votre  Seigneurie  voulait  seulement  se  trans- 
porter jusqu'au  beffroi,  elle  venait  que  les 
serrures  de  leur  cabanon  sont  parfaitement 
intactes... 

— Je  vous  chasse  î  —  reprit  d'Argenson  qui 
continuait  à  relire  ses  notes,  et  à  les  ponc- 
tuer amoureusement. 

Le  malheureux  geôlier  se  fesait  le  plus 
petit,  le  plus  voûté,  le  plus  humble  possible, 
et  nous  concevons,  qu'après  avoir  été  ainsi 
réduits  à  faire  abnégation  de  toute  dignité,  et 
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à  tolérer  les  rebuffades  d'un  maître  altier, 
les  subalternes  n'ayent  rien  de  plus  pressé 
que  d'en  faire  subir  le  ricochet  à  ceux  dont 
la  position  est  plus  infime  encore  que  la  leur. 
D'où  il  résulte  que,  si  les  grands  n'avaient 
pas  tant  de  morgue,  les  petits  seraient  peut- 
être  moins  grossiers. 

—  Monseigneur,  —  balbutia  le  guiche- 
tier, —  si  ces  misérables.... 

—  Apprenez,  manant,  que  ce  ne  sont  pas 
des  misérables,— se  hâta  d'interrompre  l'In- 
tendant, dont  la  vénération  pour  le  Contrô- 
leur-général était  devenue  si  grande,  qu'il  ne 
voulait  pas  qu'une  injure,  même  indirecte, 
lui  fut  adressée.— Ce  sont  des  gens  de  la  plus 
haute  condition...  l'un  surtout. 

—  Eh  bien,  monseigneur,  si  ces  gens  de 
la  plus  haute  condition  n'avaient  pas  eu  des 
intelligences  au  dehors,  ils  seraient  encore 
au  beffroi...  Je  ne  pouvais  veiller  tout  à  la 
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fois  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur...  taudis  que 
la  sentinelle... 

—  Je  la  chasse  aussi  !  dit  d'ArgepsOB  nui 
était  retombé  dans  la  contemplation  de  ses 
notes. 

—  Monseigneur,  ayez  au  moins  pitié  de 
ma  femme  et  de  mon  enfant!... 

—  Vous  avez  une  femme  et  un  enfant? 
•—Oui,  monseigneur. 

—  Alors  vous  êtes  Lien  plus  coupable  que 
je  ne  le  croyais...  Comment,  vous  êtes  trois, 
au  lieu  d'être  seul,  pour  exercer  la  surveil- 
lance, et  vos  prisonniers  s'évadent!.,  mais 
cela  est  inoui  !..  Cela  n'a  pas  de  nom  ! 

—  Monseigneur,  mon  enfant  n'a  que  trois 
mois...  quant  à  ma  pauvre  femme,  c'est  à 
peine  si  elle  a  assez  de  tout  son  temps  pour 
vaquer  aux  soins  du  ménage  et  allaiter  son 
fils. 

—  Ah!  voilà  ce  que  c'est!.,   une    jeune 


femme,  de  l'amour,  des  enfants...  Et  puis 
que  le  gouvernement  s'arrange  comme  il  l'en- 
tendra !  il  faut  que  vous  soyez  Lien  hardi 
pour  oser  m'avouer  de  semblables  choses  ! 
quand  on  est  fonctionnaire  public,  monsieur, 
on  ne  doit  pas  avoir  d'enfants...  Est-ce  que 
j'ai  des  enfants  moi  ? 

La  vérité  est  que  l'Intendant  du  Hainaut 
aurait  donné  l'impossible  pour  posséder  un 
héritier,  et  que  les  principes  absurdes  ,  in- 
nés à  la  noblesse  de  cette  époque-là,  sur  la 
distinction  desraces,  faisaient  qu'il  ne  pardon- 
nait pas  à  un  homme  du  peuple  le  bonheur 

d'être  père,  alors  que  lui  grand  seigneur  ne 
pouvait  pas  l'être. 

— Si  je  n'ai  plus  d'emploi, — dit  le  guiche- 
tier en  joignant  les  mains',  — -  ma  femme  et 
mon  fils  n'auront  plus  de  pain. 

—  Quand  on  n'a  pas  de  pain,  on  mange 
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de  la  croûte  dé  paté(i), — reprit  d'Argenson 
qui  venait  de  hiffcr  l'une  d»'  ses  notes,  cl  de 
la  remplacer  pài  une  autre. 

Jusque-là  Bianca  était  demeurée  derrière 
le  fauteuil  de  son  mari ,  se  contentant  d'épier 
ce  qu'il  écrivait ,  et  sans  que  rien  eut  encore 
trahi  sa  présence. 

Cette  égoïste  et  cruelle  sortie  d'un   mau- 
vais riche  fit  sur  elle  deux  impressions  diffé- 
rentes et,  cependant  ,    simultanées  :  c'est-à- 
dire  qufc  son    cœur  eu    fut  non   seulement 
indigné  ,  mais  que  les  scrupules  qui  agitaient 
parfois    sa    couscience,    à    la    pensée  de  son 
amour  pour  Richard,  disparurent  tout  à  coup 
pour  faire  place  à  je  ne  sais  quels  mauvais  ins- 
tincts de  justice  distrihutive  et  de  vengeance 
satisfaite. 

—  Monsieur,—  dit  elle,  frisant  allusion 
à   ce  que   venait  d'écrire  l'Intendant,  —  il 
(4)  Historique. 
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parait  que  décidément  vous  aimez  mieux  les 
Rissoles  de  mouton  à  la  purée  de  noisettes, 
que  les  beignets  de  cervelle  de  veau  ma- 
rinée  au  jus  de  bigarades  ? 

Comment,  madame,  —s* écria  d'Argenson 
en  se  retournant  brusquement,— vous  êtes  ici? 

— *  Il  me  semble  que  oui,  monsieur.,., 
que  trouvez-vous  donc  d'extraordinaire  à 
cela,  je  vous  prie  ?... 

—  Mais,  madame,  quand  je  rends  la  jus- 
tice, il  n'est  pas  convenable... 

—  Quand  vous  ren-dez  la  jus-ti-ce?— de- 
manda Bianca  en  appuyant  sur  chaque  syllabe, 
ah  !  cela  s'appelle  rendre  la  justice?.,  je  suis 
fort  aise  de  le  savoir...  je  croyais  —  ajouta-t- 
elle  en  désignant  les  papiers  qui  étaient  de- 
vant son  mari  — je  croyais... 

—  De  grâce,  madame,  ne  plaisantons  pas, 
le  moment  est  mal  choisi. 
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—  Ce  n'est  pas  moi  qui  l'ai  choisi,  mon- 
sieur, c'est  vous. 

—  Voyons,  madame,  finissons  —  reprit 
gravement  l'Intendant,— si  vous  avez  quelque 
chose  à  me  demander,  je  vous  écoute. 

—  Monsieur,  —  dit  Bianca  en  prenant  un 
siège, — puisque  vous  n'y  songez  pas,  souffrez 
que  je  me  fasse  la  galanterie  de  m'offrir  un 
fauteuil. 

—  Eh  hien,  madame? — demanda  le  ma- 
gistrat en  remettant  sa  toque,  comme  lesjuges 
qui  vont  prononcer  un  arrêt. 

—  Eh  bien,  monsieur,,  j'ai  effectivement 
beaucoup  de  choses,  des  plus  sérieuses  et  des 
plus  pressées,  non  pas  à  vous  demander, 
mais  à  vous  apprendre. 

—  Je  sais... 

—  Puisque  vous  savez ,  — -  reprit  la  jeune 
femme  en  se  levant  à  demi,  car  elle  connais- 
sait bien  le  faible  de  son  auguste  époux, — je 
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me  relire;  vous  vous  tirerez  d'affaire  avec  le 
Contrôleur-général  comme  vous  le  pourrez. 

—  C'est  donc  de  Son  Excellence  le  Con- 
trôleur-général que  vous  vouliez  m/entrete- 
nir ? 

—  Oui,  monsieur,  de  Son  Excellence  le 
Contrôleur-général ,  de  chez  qui  je  sors  à 
l'instant,  et  près  duquel  vous  n'êtes  pas  en 
odeur  de  sainteté,  je  vous  en  préviens. 

—  Silence,  mon  amie  ,  je  vous  en  prie  ! 
dit  en  patelinaut  d'Argenson;  —  permettez- 
moi  de  congédier  cet  homme,  et  je  suis  à 
vous...  L'ami,  —  ajouta-t-il  en  faisant  un 
geste  impératif  au  guichetier, —  vous  m'avez 
entendu,  allez! 

—  Oui,  mon  hrave  homme,  —  continua 
Bianca  —  allez  en  paix,  retournez  à  votre 
femme,  à  votre  enfant,  à  votre  beffroi,  et  tâ- 
chez à  l'avenir  que  l'on  s'évade  le  moins  pos- 
sible... Monsieur  l'Intendant  vous  pardonne. 
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—  Moi,  madame  !  mais  je  n'ai  pas  dit 
cola....  au  COU  traire  ;  les  devoirs  do  ma 
charge... 

—  Puisqu'il  eu  est  ainsi,  —  reprit  Bianca 
en  sYinparant  dexlrement  des  notes  que 
d'Al'genson  venait  de  rédiger,  de  combiner, 
de  corriger  avec  une  toute  paternelle  sollici- 
tude —  c'est  bien  le  moins  que  ce  malheu- 
reux sache  les  considérants  de  sa  condam- 
nation :  Premier  service  :  une  ouille  à  la 
garbure,  gratinée  au  consommé. de  bœuf... 

L'Intendant  savait,  par  expérience,  que 
quand,  sa  femme  s'était  mis  quelque 
chose  en  tète,  elle  n'en  démordait  jamais;  il 
savait,  en  outre,  qu'une  fois  embarquée  dans 
une  plaisanterie,  si  compromettante  qu'elle 
fut,  elle  ne  s'arrêtait  pas  en  chemin. 

La  seule  chance  de  salut  était  donc  de 
prendre  le  geôlier  par  les  épaules,  et  de  le 
mettre  à  la  porte,  avant  qu'il  n'en  entendît 
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davantage.     C'est    ce    que   fit  d'Argenson. 

— Sortez!  — criait-il  de  tous  ses  poumons, 
afin  de  couvrir  la  voix  de  Bianca  qui  conti- 
nuait impitoyablement  sa  lecture  ;  —  sortez 
à  l'instant!  je  vouspardonne...  Je  vous  laisse 
votre  place...  Je  vous  donnerai  même  une 
gratification...  Mais  sortez  donc! 

Cependant,  au  moment  de  franchir  le 
seuil  du  cabinet,  et  malgré  l'énergie  avec  la- 
quelle l'Intendant  persistait  à  le  pousser  de- 
hors, r heureux  guichetier  trouva  le  temps 
de  dire  à  Bianca  d'une  voix  émue,  en  ten- 
dant vers  elle  ses  mains  jointes  : 

—  Madame,  nous  ne  manquerons  pas  un 
seul  jour  de  prier  pour  vous...  et  la  pre- 
mière parole  que  bégayera  notre  fils  sera 
pour  vous  bénir. 

—  J'accepte,  mon  ami, — reprit  avec  une 
angélique  douceur  la  jeune  femme,  dont  la 
pensée  se  reporta  involontairement  vers  Ri- 
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chard,  — j'accepte,  et  puisse  votre  interces- 
sion nie  porter  bonheur  ! 

Les  amants  sont  essentiellement  supersti- 
tieux. 

Quand  ils  furent  seuls  : 

—  Qu'est-ce  à  dire,  madame  ?— demanda 
d'Argenson  en  fulminant  un  de  ses  plus  re- 
doutables regards,  —  avez-vous  donc  pris  à 
tâche  de  me  rendre  ridicule  aux  yeux  de  mes 
administrée  f 

. —  C'est  là  un  office  dont  vous  vous  ac- 
quittez si  bien  vous-même,  monsieur,  que 
nul  n'a  besoin  de  vous  y  aider. 

Pour  toute  réponse  à  cette  aménité  con- 
jugale, l'Intendant  haussa  les  épaules,  ren- 
fonça légèrement  sa  toque,  croisa  les  pans 
de  sa  robe  de  chambre  avec  beaucoup  de 
fracas,  et  se  mit  à  marcher  à  grands  pas  par 
son  cabinet,  en  grommelant  : 

—  J'allais,  Dieu  me  pardonne  •  vous  faire 
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l'honneur  de  me  fâcher,  comme  si  les  fem- 
mes pouvaient  comprendre  quelque  chose 
au  maniement  des  affaires  publiques,  à  ce 
que  nous  appelons  la  raison  d'Etat... 

—  Si  les  femmes  ne  comprennent  rien  à 
ce  que  vous  appelez,  peut-être  un  peu  ambi- 
tieusement, la  raison  d'Etat,  monsieur,  — * 
reprit  avec  dédain  Bianca,  —  elles  savent  au 
moins  apprécier  tout  ce  qu'il  y  a  d'indignité, 
de  barbarie,  de...  lâcheté,  dans  la  conduite 
d'un  haut  fonctionnaire  qui,  au  lieu  d'écou- 
ter la  justification  d'un  accusé,  s'amuse  à 
faire  le  menu  de  son  dîner... 

-—Les  tètes  fortement  organisées  —  objecta 
d'Argenson  en  se  pavanant  avec  une  miracu- 
leuse complaisance,  —  font  marcher  toutes 
choses  de  front...  D'ailleurs,  dans  l'espoir  où 
j'étais  de  recevoir  le  Contrôleur-général,  j'ai 
voulu  composer  moi-même..  A  propos,  n'est* 
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ccpasduConlrôleur-gt/néral  que  vousavi 
me  parler,  Bianca  ? 

—  Oui,  monsieur.  Ainsi  que  je  vous  L'ai 
dit  tout-à-l'heure,  je  suis  allé  rendre  mes  de- 
voirs à  madame  La^v;  j'espérais  par  cette  dé- 
marche pallier,  autant  que  possible,  la  bévue 
que  vi-us  avez  l'aile,  et  j'étais  loin  de  me 
douter,  je  vous  l'avoue,  que,  pendantque  je 
m'évertuais  là-bas  à  vous  disculper,  vous  ag- 
graviez ici  votre  faute  à  plaisir. 

—  Que  voulez-vous  dire  ?  demanda  l'In- 
tendant, dont  la  physionomie  tomba  tout-à- 
coup  des  hautes  régions  de  fatuité  où  elle  se 
prélassait  naguère... 

— Je  veux  dire  que  c'est  un  singulier  moyen 
de  désarmer  la  colère  du  Contrôleur-général, 
que  de  punir  le  concierge  à  l'incurie  duquel 
il  doit  de  s'être  évadé  5  sans  ce  concierge, 
Son  Excellence  languirait  probablement  en- 
core en  prison,  et  voire...  maladresse  serait 

complète. 

19 
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Cette  considération  avait  tout-à-fait  échap- 
pé à  d'Argenson  ;  cependant  il  reprit  avec 
cette  assurance  que  la  nature  n'a  donnée 
qu'aux  sots,  parce  que  les  sots  ne  doutent  de 
rien,  pas  même  de  leur  intelligence  : 

-— N  'avez-vous  donc  pas  entendu  que  j'aifini 
par  promettre  à  ce  pauvre  diable  une  gratifi- 
cation ? 

—  C'est  vrai,  —  fit  Bianca  dont  un  sou- 
rire de  pitié  vint  arquer  les  lèvres,  ~  J'a- 
vais oublié  que  les  têtes  fortement  organi- 
sées* •  • 

—  J'étais  sûr  que  vous  finiriez  par  me 
rendre  justice. 

— Oh,  parfaitement  justice  !...  Soit  que  la 
réflexion  lui  eût  fait  envisager  les  choses  avec 
plus  de  sévérité,  continua  Ja  jeune  femme, 
soit  que  l'état  de  souffrance  dans  lequel  il 
avait  retrouvé  la  baronne,  lui  eût  inspiré  le 
désir  d'user  envers  vous  de  représailles,   le 
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Contrôleur-général  m'a  d'abord  reçu  aVec 
une  parfaite  politesse,  je  dois  le  dire,  m  ils 
au.vsi  avec  une  excessive  froideur.  Ce  n'était 
plus  ce  gentilhomme  aimable  et  galant  que 
vous  avez  vu  ce  matin,  c'était  un  grand  sei- 
gneur  offensé,  contenant  à  grand'  peine  son  in- 
dignation 5  courtois  avec  moi,  parce  que  j'étais 
une  femme,et  que, d'ailleurs,  je  n'ai  nullement 

trempé  dans  son  arrestation,  mais  prêt  à  li- 
vrer passage  aux  reproches  les  plus  amers,  et 
peut-être  aux  menaces  les  pins  terribles,  si 
le  vrai  coupable  se  fut  alors  présenté  des. nu 
lui...  Vous  voyez,  monsieur,  que  ce  n'était 
guère  la  peine  de  faire  un  menu... 

Bianca  avait  à  peine  achevé  ces  mots,  que 
d'Argenson  courut  à  la  sonnette  de  son  ca- 
binet, et  l'agita  avec  une  violence  qui  con- 
trastait singulièrement  avec  le  calme,  le 
compassenient,  la  dignité,  la  raideiu  qu'il  af- 
fectait d'habitude. 
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—  Que  faites-vous  donc?  —  demanda 
Bianca. 

—  C'est  une  idée,  une  très  bonne  idée... 
Vous  allez  voir î...  Comtois,  ajouta-t-il  en s'a- 
dressant  au  valet  qui  venait  d'entrer  ,  —  al- 
lez dire  de  ma  part  au  geôlier  du  beffroi, 
celui  que  j'ai  reçu  tout-à-1'heure  en  audience 
particulière,  que  je  le  nomme  exempt-de- 
police,  receveur  des  tailles,  fermier  des  ga, 
Ijelles,  tout  ce  qu'il  voudra,  à  la  seule  con- 
dition qu'il  aille  tout  de  suite  remercier  Son 
Excellence  le  Contrôleur-général  des  finances. 
Son  Excellence  £St  descendue  avec  sa  suite  à 
l'auberge  des  Trois-Empereurs...  courez  !... 
Eh  bien!  madame,  que  pensez-vous  de  mon 
idée  ? 

—  Ce  sont  de  ces  idées...  rares,  qui  ne 
viennent  qu'à  vous,  monsieur.  Mais  je  ne 
vous  ai  pas  dit  toutes  les  circonstances  de  ma 
visite  à  votre  prisonnier,  car  il  persiste  plus 
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que  jamais  à  se  considérer  conmie  tel,  sans 
doute  pour  aggraver  vos  torts  aux  yeux  du 
Régent. 

—  C'est  fait  de  moi  î—  soupira  d'Argenson. 

—  A  dire  vrai ,  —  reprit  Biancaen  souriant 
malicieusement,  un  emploi  de  receveur  des 
tailles  me  paraît  bien  peu  de  chose,  et  peut- 
être  que  si  vous  parveniez  à  faire  nommer  ce 
guichetier  secrétaire-d'Etat  ou  Lien  maréchal 
de  France... 

—  Je  lui  céderais  volontiers  mon  Inten- 
dance, si  cela  pouvait  apaiser  le  Contrôleur- 
général... 

—  J'étais  si  loin  de  m'attendre  à  une  pa- 
reille réception,  continua  Bianca,  —  que  je 
demeurai  un  instant  comme  paralysée,  ne 
pouvant  ni  avancer,  ni  m'asseoir,  ni  parler... 
Fort  heureusement  que  la  baronne  vint  alors 
au-devant  de  moi  avec  une  grâce  charmante, 
cherchant   par  toutes  sortes  d'attentions  af- 
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fectueuses  à  pallier  les  rigueurs  de  son  mari, 
car,  sans  cela,  je  crois  bien  que  je  m'en  serais 
allée,  sans  avoir  fait  une  seule  révérence,  ni 
proféré  une  seule  parole. 

—Malheureuse  eufant,  s'écria  d'Argenson, 
vous  vouliez  donc  me  perdre  tout-à-fait! 

— •  Rassurez  vous,  monsieur;  je  suis  restée 
pour  vous...  Rien  que  pour  vous  —  ajouta-t- 
elle  avec  un  petit  air  câlin,  en  abandonnant 
sa  main  à  l'Intendant,  qui  la  baisa  respec- 
tueusement. 

La  jeune  femme  continua  : 

Le  Contrôleur-général  m'ayant  demandé 
la  permission  d'ajouter  quelques  lignes  à  une 
dépêche,  qu'il  était  en  train  d'écrire  lorsque 
je  suis  entrée... 

—  Sans  doute  pour  me  dénoncer,  —  mur- 
mura d'Argenson. 

—  ....  la  baronne  et  moi,  — •  poursuivit 
Bianca,  —  nous   nous  retirâmes    à  l'écart 
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pour  causer  plus  librement,  et  telle  est  l'a- 
ménité de  celte  excellente  femme,  que  nous 
fûmes  bientôt  eu  confiance...  J'appris  alors 
que  le  baron  était  ainsi  morose  et  préoccupé, 
non  pas  seulement  à  cause  de  l'inconcevable 
avanie  qu'il  venait  de  subir,  mais  parce  qu'il 
était  depuis  quinze  jours  sans  nouvelles  de  son 
fils  unique...  un  jeune  homme  bouillant  et 
inconsidéré,  selon  ce  que  m'a  dit  la  baronne, 
et  qu'ils  avaientenvoyé dans  unede  leurs  ter- 
res, sous  l'escorte  d'un  vieux  serviteur,  afin 
de  le  soustraire  aux  dangers  delà  situation... 

—  J'aime  mieux  cela,  —  dit  l'Intendant, 

—  Voilà  ce  que  c'est  que  d'avoir  un  fils. 

—  Quand  le  Contrôleur-général  eut  ca- 
cheté sa  missive,  — -  continua  Bianca  5  il 
vint  nous  rejoindre;  la  conversation  s'enga- 
gea sur  des  bases,  sinon  fort  amicales,  du 
moins  convenables...  et,  comme  le  baron 
me  priait  de  vous  transmettre  ses    re  merci- 
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mcnts  au  sujet  du  tableau  que  vous  lui  avez 
envoyé  ce  matin,  j'ai  pensé  que  le  moment 
était  venu  de  lui  rappeler  la  promesse  qu'il 
avait  bien  voulu  nous  faire  de  dîner  à  l'In- 
tendance... 

—  Très  bien  î  —  fitd'Argenson,  —  parfai- 
tement bien  ! 

—  Malheureusement  ce  que  je  redoutais 
est  arrivé  :  Le  Contrôleur-général  a  mis  en 
avant  des  prétextes  spécieux,  la  santé  de  la 
baronne,  la  fatigue  qu'il  devait  naturelle- 
ment éprouver  lui-même  après  la  nuit  ora- 
geuse qu'il  venait  de  passer,  et  jusqu'à  sa 
position  de  prisonnier  sur  parole,  qui  lui 
interdissait,  disait-il,  de  sortir  de  son  appar- 
tement... 

—  Le  cruel  homme!  —  soupira  l'Inten- 
dant. 

—  Si  bien  qu'il  a  refusé,  positivement 
refusé. 
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D'Ar^  nson  regarda  son    menu  d'un  air 
plus  comique  encore  que  pileux. 

—  Cependant,  poursuivit  Bianca  qui  sem- 
blait se  complaire  à  maintenir  son  mari  daus 
une  alternative  de  crainte  et  d'espoir,  —  la 
baronne  s'est  jointe  à  moi,  elle  a  obligeam- 
ment soutenu  que  ce  serait  pour  elle  une 
heureuse  distraction  que  de  venir  à  l'Inten- 
dance, et  nous  avons  fini  par  l'emporter. 

—  Il  fallait  donc  le  dire  tout-de  suite  !  — 
s'écria  d'Àrgonson,  qui  se  pendit  de  nouveau 
à  la  sonnette,  afin  de  donner  des  ordres  au 
maîlre-d'hôtel. 

—  Quand  je  dis  que  nous  avons  fini  par 
l'emporter,  reprit  Bianca,  cela  signifie  tout 
simplement  que  le  Contrôleur-général,  en 
homme  bien  élevé,  a  cru  devoir  accéder  au 
vœu  de  la  baronne,  que  c'est  un  sacrifice 
qu'il  lui  fait,  et  que,  s'il  persiste  dans  la  dis- 
position d'humeur  où  je  l'ai  trouvé,  vous  ne 
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devez  pas  moins  vous  attendre  à  beaucoup 
de  sévérité  de  sa  part. 

— -  Simon  vin  de  Jurançon  pouvait  l'atten- 
drir !  —  pensa  l'Intendant. 

-—Maintenant,  monsieur ,— dit  Bianca 
qui,  n'ayant  pas  eu  depuis  longtemps  la  co- 
médie àValenciennes,  trouvait  charmantd'en 
composer  une  elle-même—maintenant  que 
je  vous  ai  narré  toutes  ces  choses,  afin  que 
vous  fussiez  bien  au  courant  de  la  situation, 
et  que  vous  puissiez  vous  tenir  survosgardes, 
j'ai  bien  une  autre  nouvelle  à  vous  appren- 
dre !  Il  semble  vraiment  que  la  Providence 
conduise  les  événements  par  la  main,  et  les 
dispose  bénévolement  pour  le  mieux  de  vos 
intérêts...  Mais  cela  est  si  extraordinaire,  si 
inconvenant,  que  je  ne  sais  en  vérité  si  je 
dois... 

—  Achevez,  Bianca,  je  vous  en   conjure! 

—Eh  bien,  monsieur,  sachez  donc  que  tout- 


-299- 

à-l'heure,en  revcnantde  chez  le  Contrôleur- 
général,  et  corrige  je  traversais  l'apparte- 
ment de  mes  femmes  pour  me  rendre  dans 
le  mien,  j'ai  vu...  une  autre  à  ma  place  e$ 
serait  morte  de  frayeur. .. 

—  De  grâce,  Bianca  ? 

—  J'ai  vu  deux  pieds,  deux  vrais  pieds, 
monsieur,  deux  pieds  d'homme  qui  s'allon- 
geaient sous  les  draperies  d'un  rideau  de 
croisée... 

—  Qu'est-ce  que  cela  peut  avoir  de  com- 
mun avec  le  courroux  de  Son  Excellence  F— 
demanda  d'Argenson  qui  était  pour  le  mo- 
ment insensible  à  tout  le  reste. 

—  Attendez  donc,  monsieur!  ...  Et  au 
lieu  de  m'évanouir  comme  vous  auriez  pu  le 
faire,  vous  qui  êtes  l'Intendant-général  du 
Hainaut,  croyant  bonnement  qu'un  malfai*- 
teur  s'était  introduit  chez  moi,  j'ai  fait  glis- 
ser le  rideau  sur  sa  trinde...  C'est  alors  que 
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Céline,  ma  première  femme,  s'est  jetée  à  mes 
genoux,  m'avoua nt  que  le  malfaiteur  était 
son  amant,  et  que  son  amant  était...  le 
jeune  Law  ! 

—  Le  jeune  Law!  —  s'écria  d'Argenson, 
en  sautant  pour  ainsi  dire  en  l'air,  comme 
sous  l'impulsion  d'une  pile  de  Voila  ,  —  le 
jeune  Law!...  C'est  impossible.! 

—  Il  se  peut  que  ce  soit  impossible  — -  re- 
prit Bianca,  mais  cela  est. 

—  Et  comment  se  fait-il...? 

—  Ah!  monsieur,  ne  m'en  demandez  pas 
davantage...  je  ne  sais  rien,  je  n'ai  rien 
voulu  savoir...  j'étais  si  indignée  que,  dans 
mon  premier  mouvement,  je  l'ai  fait  mettre 
à  la  porte  par  vos  gens... 

—A  la  porte!..  Yous  avez  fait  mettre  le  fils 
de  Son  Excellence  le  Contrôleur-général  à 
la  porte!..  Ah!  madame,  ajouta  l'Intendant 
avec  l'accent  d'un  homme  profondément  dé- 
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courage,  —  vous  me  ferez   mourir  de  cha- 
grin I... 

—  Songczdonc,  monsieur,  qu'il  était  dans 
l'appartement  de  mes  tommes.,  à  deux  pas  du 
mien,  qu'il  se  caehail,  que  ce  pouvait  être 
un  voleur,  un  assasin,  que  sais-je  moi!.,  j'a- 
voue que  j'ai  été  poul-èîre  un  peu  brusque, 
un  peu  inviléchie,  et  que  mieux  eût  valu 
que  je  m'informasse...  mais  j  y  pense,  mon- 
sieur, s'il  me  répugne  à  moi,  et  cela  est  bien 
naturel  n'est-ce  pas  ?  de  provoquer  des  ex- 
plications sur  un  événement  aussi...  dis- 
gracieux,  vous  ne  saunez  avoir  les  mêmes 
scrupules...  IVlcs  vcmr.Célu,c,  et    l'imcr- 

w*fc 

Céline,  dont  nous  n'avons  pas  eu  le  loisir 
de  vous  faire  le  portrait,  alors  qu'elle  courait 
la  poste  en  compagnie  de  madame  l'Inten- 
dante, Céline  était  une  belle  et  forte  bile, 
telle  que  les  Flandres  ont  conservé  la  bour- 
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geoise  habitude  d'en  produire  ;  c'est-à-dire 
qu'elle  était  résolument  campée  sur  des  jam- 
bes vigoureuses,  hante  en  couleur,  forte  en 
gueule,  comme  disait  Molière,  le  poitrail 
charnu  et  les  hanches  rebondies,  comme  di- 
sait Rabelais. ..  Une  fille  dont  les  petites  maî- 
tresses de  mil-huit-cent-quarante-quatre,  qui 
tiennent  à  honneur  d'être  fort  blêmes  et 
convenablement  décharnées ,  ne  voudraient 
à  coup  sûr  pas  pour  leur  chambrière. 

Cependant,  ainsi  que  le  lecteur  aura  pu  le 
pressentir,  Céline  était  non  seulement  la  pre- 
mière femme  de  Bianca,  mais  sa  plus  intime 
confidente,  nous  dirions  presque  son  amie. 

Ne  vous  récriez  pas,  mesdames,  car  ce  sont 
de  ces  choses  qui  arrivent  tous  les  jours. 

Quand  on  a  un  mari,  des  enfants,  une  posi- 
tion dans  le  monde,  que  l'on  est  une  femme 
comme  il  faut,  il  est  essentiel  de  tenir  sous  la 
main  une  fille  libre,  qui  n'ait  à  rendre  compte 
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de  son  honneur  à  personne,  et  qui,  moyennant 
une  robe,  un  bijou,  un  chiffon  quelcon,  puisse 
au  besoin  servir  d'éditeur  responsable  à  cer- 
taines œuvres,  aussi  dangereuses  que  char- 
mantes, dont  il  est  convenable  que  les 
dames  de  haut  parage  n'aient  que  les  béné- 
fices. 

Chacun  trouve  son  compte  à  ce  touchant 
échange  de  procédés  :  les  caméristes  sont 
plus  élégantes,  leurs  maîtresses  plus  respec- 
tées, et  les  maris  plus...  contents;  ce  pour- 
quoi le  baron  de  Thunder-ten-tronck  avait 
parfaitement  raison  desoutenir  que  tout  était 
pour  le  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes. 

Somme  toute,  nous  devons  être  convaincus 
d'une  chose ,  c'est  qu'une  chambrière  est  une 
auxiliaire  que  nous  donnons  à  notre  femme, 
uneunemi  intime  que  nous  introduisons  dans 
la  place,  une  ruse,  un  stratagème  nouveaux 
qui,  à  la  première  occasion,  ne  manqueront 


pas  de  se  combiner  avec  les  rus-s  conjugales. 
Mais  nous  ne  voulons  abuser  ni  des  disser- 
tations ni  des  portraits. 

Quant   Céline    entra  dans  le  cabinet  de 
l'Intendant,    ce  n'était  plus  la    femme   de 
chambre,  assez  morose  et  enfouie  sous  une 
épaisse  mantille  de  voyage,  qne  nous  avons 
entrevue  sur  la  route  de  Sen Us.  La  chenille 
avait  pris  des  allures  de  papillon.  —  Elle  était 
vêtue  d'une  robe  de  levantine  verte,  à  man- 
ches courtes,  plates  et  bordées  d'engageantes; 
un  petit  tablier  de"  soie  noire,  semé  de  bouf- 
féttes  de  satin  vert,  ceignait  sa  taille  un  peu 
large,  mais  aussi  ronde  et  aussi  souple   que 
possible  5  son  bonnet  était  à  barbes,  garni  de 
rubans,  et  posé  un  peu  en  arrière  sur  ses  che- 
veux relevés  à  la  chinoise  vers  le  sommet  de 
là  tète.— Ajoutez  à  cela  qu'elle  trottait  menu 
comme  Lisette,  qu'elle  mettait  la  main  sur  la 
hanche  ou  dans  la  poche  de  son  tablier  aussi 
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bien  que  Marton,  et  vous  comprendrez  que, 
de  ces  formes  grasses,  robustes,  presque  viri- 
les, et  de  ce  marivaudage  de  toilette  et  de 
maintien,  devait  résulter  un  contraste  assez 
étrange  pour  que  nous  ayons  cru  devoir  con- 
sacrer quelques  lignes  à  vous  le  peindre. 

Du  reste  sa  démarche  était  aussi  calme, 
son  regard  aussi  pur,  que  s'il  se  fut  agi  pour 
elle  d'une  couronne  de  rosière  à  ceindre, 
au  lieu  d'une  coulpe  amoureuse  à  confesser. 

Cela  tient  à  ce  que  les  femmes  ne  rougis- 
sent jamais  d'avoir,  ou  de  passer  pour  avoir 
un  amant  beau,  jeune,  riche  et  d'une  condi- 
tion supérieure  à  la  leur  —  au  contraire. 

Ce  qui  contribuait  encore  à  rendre  Céline 
radieuse,  c'est  que  fermentaitdans  sa  tète  cer- 
tain raisonnement  qui  se  pourrait  formuler 
ainsi:  «  Le  chevalier,  sachant  que  je  passe 
«  pour  sa  maîtresse,  ne  pourra  se  dispenser 
ce  de  m'houoier  de  quelque  attention....  qui 
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«  sait!  s'il  venait  à  prendre  du  goût  pour  moi, 
«  la  comédie  tournerait  peut-être  au  sérieux, 
ce  et  je...  supplanterais  madame.  » 

—  Mademoiselle  —  dit  d'Argenson  avec 
un  accent  dont  la  gravité  n'excluait  pas  de 
grandes  propensions  à  l'indulgence,  —  ma- 
dame l'Intendante  a  découvert  chez  vous  un 
jeune  homme  qui  se  cachait,  un...  amant, 
n'est-ce  pas? 

—  Oui,  monsieur, —  répondit  Céline. 

—  Et  cet  amant,  quel  est-il? 

—  C'est  le  chevalier  Richard  Law. 

—  Le  fils  de  Son  Excellence  le  Contrôleur- 
général  des  finances? 

—  Lui-même,  monsieur. 

—  Etes-vous  bien  sûre  de  ce  que  vous  dites 
là,  mademoiselle? 

— -  Parfaitement  sûre,  monsieur, 
—11  faut  lui  rendre  cette  justice  qu'elle  est 
d'une  sincérité  méritoire,  —  dit  d'Argenson 
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en  se  tournant  vers  su  femme . 

Bianca  se  contenta  de  répondre  par  une  pe- 
tite moue  dans  laquelle  il  y  avait  à  la  fois  du 
dédain,  de  la  colère  et  du  sarcasme* 

Selon  les  questions  de  l'Intendant,  Céline 
se  mit  alors  à  racpnter  cm'elle  avait  un  jour 
rencontré  le  chevalier  sur  les  remparts,  que 
le  chevalier  lui  avait  plu,  et  qu'elle  avait  plu 
au  chevalier,  si  bien  que,  selon  l'usage  en  pa- 
reil cas,  elleétait  devenue  sa  maîtresse,  etlui 
son  amant.  Elle  ajouta  que  Richard  était  venu 
à  Valencienues,  sans  arrière-pensée,  par  ha- 
sard, parce  qu'il  s'ennuyait  dans  un  vieux 
château  où  ses  parents  l'avaient  relégué,  sans 
autre  distraction  que  les  remontrances  d'un 
domestique  aussi  vieux  que  le  château. 

—  C'est  lui,  —  (it  d'Argcnson  en  lançant 
un  coup-d'œil  significatif  à  Biancaj  il  n'y  a 
plus  à  en  douter. 

—  Et  il  ne  sait  rien?  — poursuivit-il —  il 
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n'a  aucune  idée  des  événements  qui  se  sont 
accomplis,  et  à  la  suite  desquels  sa  famille... 

—Quels  évènements^demanda  Céline  avec 
une  parfaite  candeur. 

—C'est  juste,  vous  ne  pouvez  pas,  vous  ne 
devez  pas  savoir. . .  —  puis  il  ajouta  en  ajustant 
sa  perruque  et  en  ceignant  son  épée,  —ma- 
demoiselle, voulez  vous  me  dire  où  demeure 
monsieur  le  chevalier? 

—  Vous  me  promettez  bien  qne  ce  n'est 
pas  pour  me  l'enlever  au  moins? 

—  Je  vous  le  promets...  Il  y  a  plus,  c'est 
que  je  suis  très  satisfait  de  vous...  madame 
l'Intendante  et  moi  nous  verrons  à  vous  ré- 
compenser. 

En  vérité,  monsieur  —  interrompit  Bianca, 
je  crois  que  vous  perdez  la  tête!.,  moi,  je  la 
chasse  ! . . 

—  Yoyons,  mon  amie,  que  diable,  un  peu 
d'indulgence...  Je  vous  ai  accordé  la  grâce 
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du  guichetier,,  vous  pouvez  bien  m'accorder 
celle  de  votre  femme  de  chambre. 

— .  De  l'indulgence  tant  que  vous  voudrez 
monsieur,  mais  je  ne  souffrirai  pas  qu'ici 
même,  dans  mon  hôtel,  sous  mes  yeux...  Que 
cette  nlle  aille  se  livrer  ailleurs  à  ses  dépor- 
tements !.. 

—  Puisqu'elle  a  tout  avoué,  puisqu'elle  se 
repent... 

—  Puisque  je  me  repens,  madame,— ajou- 
ta Céline  en  parodiant  la  douleur  d'une  façon 
qui  aurait  ouvert  les  yeux  à  tout  autre  que 
l'Intendant  du  Hainaut. 

—C'est  bon,  c'estbon— reprit  d'Argenson, 
nous  arrangerons  cela  plus  tard.  Quant  à  moi 
je  n'ai  pas  un  instant  à  perdre...  je  cours  in- 
viter moi-même  monsieur  le  chevalier,  et  je 
défie  bien,  qu'après  cela,  le  Contrôleur-géné- 
ral me  garde  encore  rancune. 

—  Il  se  pourrait  bien  que  la  crainte  d'ê«* 


tre  publiquement  réprimandé  par  son  père 
l'empêcha  t  d'accepter,  objecta  Bianca. 

•—  Aussi  ne  lui  dirai- je  pas  que  son  père 
est  ici...  je  suis  trop  bon  diplomate  pour 
cela. 

— •  Pardonnez  moi,  monsieur,  —  dit  en 
souriant  Bianca,  —  je  l'avais  oublié. 

— Apropos,  mademoiselle,  et  cette  adresse? 
demanda  l'Intendant  en  posant  un  tricorne 
sur  les  trois  étages  de  sa  perruque. 

—  En  face  le  beffroi,  monsieur,  à  l'angle 
de  la  place,  une  porte  bâtarde  au  dessus  de 
laquelle  vous  verrez  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus 
dans  une  petite  niche...  Vous  demanderez 
monsieur  Richard  tout  court. 

Quand  le  d'Argenson  fut  parti,  les  deux 

femmes  continuèrent,  pendant  un  instant,  à 

se  regarder  sérieusement,  puis  elles  se  lais- 
sèrent tomber  chacune  de  leur  côté  sur  un 

fauteuil,  en  éclatant  simultanément  d'un  de 
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ces  rires  contagieux,  stridents,  spasmodi- 
ques,  qui  font  plus  de  mal  que  de  bien,  car 
ils  tiennent  plus  du  délire  que  de  la  joie. 


•*ci 


FIN  PU  PREMIER  YOIXME. 
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